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La Merveilleuse Traversée
Vous avez tous été enthousiasmés par le merveilleux exploit de
Costes et de Bellonte... Qui de vous n’a pas rvé d’avoir, lui aussi,
son « Point d’Interrogation ». Eh bien, avec Meccano, vous pouvez
posséder votre avion... en miniature ! Vous pouvez construire vous
mme tout le mécanisme d’un appareil volant, eL plus tard, lorsque
vous serez ingénieur, vous créerez aussi de nouveaux aéroplanes bien
plus puissants et plus perfectionnés.

Les Boites Meccano contiennent
des assortiments de pièces, qui
sont toutes de la mme excel-
lente qualit ; ce n’est que la
quantit de pièces qui diffère.
Le nombre de modèles que vous
pouvez construire avec Meccano
est illimit. Mme notre nouvelle
Boite de début N° 000 vous
permet d’établir un minimum de
132 modèles, décrits dans une
feuille d’instructions spéciale.

Boftes principale8 Botes complémentaires
No. 000 15.00 No. 4 340.00 No. OOA 10.00 i No. 4A 120.00
No. 00 24.00 No. 5* 460.00 No. OA 36.00 No. 5A 375.00
No

.: No. lA .. 44.00 No. 5A** 520.00

No: 2 112.00 No. 6** 1040.00 No. 2A .. 78.00 No. 6A**.... 1400.00
No. 3 185.00 No. 7** 2515.00 No. 3A 160.00 * Carton. ** Boite de choix.
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NOTES IDITORIALES
La Conquète de l’Air.

T
‘ai consaeré une partie de ma causerie du mois dernier i’i rexploit

(le Costes et de Bellonte. Je (bis revenir encore mie fois sur

la question de la conqUete (le l’Air. Chaque victoire (pie
l’homme a remportée sur la Nature a exigé des sacrifices, du coli

rage et fait des victimes avais-je écrit alors. Et ce mois, qui

vient de s’écouler a apporté, hélas, un nouveau témoignage des ré
voltes des éléments contre l’intelligence de l’homme. La catastrophc
du R. 101 a emporté de nomhreuses victimes; ce,t immense appa

reil, qui a exigé de longues twles, des recherches, des travaux

considérables, des frais énornies, a été anéanti eH quelques instants

par les éléments. Et
pourtant, aussi terrible
que soit cette catastro
phe, elle n’arrtera pas
la marche du progrès.
Ce qui a été commencé
une fois doit ètre pour
siiivi.

Il y a quarante ans,

le 9 octobre 1890, Clé
ment Ader réussissait
sur son « Role > à s’en
lever dans les airs. C’é
taient les débuts de l’A
viation; déhuts modestes,
il est vrai, car ce pre
mier appareil ne s’était
élevé qu’à... 50 centimè
tres du sol et n’avait parceuru que 50 tnètres

Et pourtant tous les appareils les plus perfectionnés et le « Point
d’Interrogation > lui-mème sont contenus, en puissance dans
l’Eole d’Ader. Le monument qu’on vient d’inaugurer à ce précUr
seur est donc un juste hommage de ceux qui, gràce à lui, ont
réussi la conqute de l’Air.

Toujours plus vite.

Le tenips, c’est l’argent » disent les anglais. En réalité, le
temps est quelque chose de plus important que l’argent; c’est la
mesure de notre existence qui s’égrène parcelle par parcelle. Per

dre son temps, c’est perdre autant de sa vie. Voici pourquoi les hom
mes ont toujours lutté contre cet ennemi : le temps, sans parvenir
à le vaincre. Pourtant, si nous somm.s dominés par le vieillard,

arnsé (l’mie faux, dti moins pouvons—nous diminuer les Iinutes (le
son infinence. Par quel mOyen ? Mais simplement en mettant moinS

(le temps dans tout ce que nous faisons ! Un voyage qui naguèrc
durait quelques sc-lflaines, lorsqu’on le faisait à dos de cheval,
ne prend ie quelques jours en chemin de fer et en auto et quelques

heures en avion. Aussi, tout ce qui contribue à se mouvoir toujours

plus vite, a-t-il un grand attrait, mme pour les profanes. Tel,
par exemple, le Salon de l’Auto, où les maclunes scintillant de
leurs aciers et de leur verni, semhlent des coursiers muselés et ner—
veux prcts à s’élancer m la conqute d’un record.Nour parlons

(le cette manifestation dans notre Magazine de ce niois.

Vous y trouverez égale
ment la description d’au
tres appareils supprimant
la distance: les avions
amuhibies Sikorsky. Mais
pour la plupart des mor
tels, qui se voient obligés
de se trainer sur la sur
face de notre globe au
lieu de le survoler, il est
nécessaire d’établir des
voies ferrées, des routes,
des ponts...

Cest à l’étude compa
rative de deux types de
ces constructions : les
ponts en acier et les
ponts en ciment armé que

sont consacrés detix autres artcles du Meccano Magazine.
Et pour le mois prochain...

Le mois prochain sera le mois de Nol, et comme toujours, le
numéro du M. M. sera particulièrement intéressant. J’y parlerai

notamment, d’un tott nouveau procédé de transport qui n’est iii

train, ai auto, ni avion, mais qui tient de tout cela. Ce numéro

contiendra, en outre, la description de nouveaux modèles, un article

sur les merveilles de la Microphysique, un grand concours origi

nal auquel tous les jeunes Meccanos doivent participer et... une

surprise! Le tirage de ce nulnéro sera limité et comme nous rece

vons dé5à de nombreuses demandes, je conseille à ceux de nos lec—

teurs qui se fournissent de Ivi. M. chez nos dépositaires, de letir

passer dès nmaintenant commande du numéro spécial de Noèl.

L’Eole, de Clément Ader.

Le premier appaicil qui s’élcva dans Ics airs.
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D
ANS notre dernier fluulérO nous avons parlé du ròle de
l’acier dans la construction de grands édifices et, en parti
culier, des gratte-ciel. Aujourd’hui, nous consacrons notre

article aux grands ponts (lui 5 ournissent des exemples encore plus
5 rappants de l’emploi de l’acier là où la pierre et la brique ne
sauraieut suffire.

Les grands avantages de l’acier déterminent souveut les ingénieurs
à l’employer mème pour la constructiou de petits ponts, des types
les plus simples, qui, jusqu’à présent se faisaient exclusivement en
rnaonnerie. Toutefois, il est évident que c’est surtout dans les
cas. où le caractère des cours d’eau et des terrains avoisinants pose
des difficultés particulières et exige une grande rapidità dans
l’exécution des travaux, que
ressortent les qualités et les
avautages de l’acier, comme
matériel.

iombreux sont les cx
emples dans l’bistoire des
ponts, où seul l’emploi de
l’acier a permis aux ingé

nieurs de triomplser des cir
constances et de surmonter
bien des difficultés et des
obstacles naturels.

Prenons comme exemple,
le grand pont du 5 leuve du
Zambèze, eri aval des fa
meuses chutes de Victoria,
darss la Rbodésie du Sud.
Le problème qui se posait
ici aux ingénieurs était de
relier les deux rives du
Zambèze qui atteint à cet
ezsdroit une largeur de 550
mètres, à une hauteur de
125 mètres au-clessas du ri,
veau de l’eau bouillonnante.
Les travaux s’exécutaient
dans une région presque dà
serte, ce qui rendait extrà
mement difficile le trans
port des matériaux de corss
truction. Enfin, la persévérance des constructeurs eut raison de
toutes les difficultés qui se dressaient devaut eux à chaque pas, et
le fleuve fut surmontà du grand arc en acier sur lequel passe actuel- 4
lement la ligne du chemin de fer.

Toutes les portions de ce pont furent construites séparément à
Darlington, en Angleterre, et 5 urent ensuite transportées en Rho
désie, où elles furent assemblées.

La couverture de ce numérn représente un autre gra:sd pont en
acier — celui sur lequel passe la voie des Chemins de Per Natio
naux du Canada — au-dessus de la Gorge du Niagara, à la dis
tance d’environ i kilomètre ‘/2 des Chutes. Ce pont a une bn
gueur totale de 235 mètres, son arc principal ayant s65 mètres de
lnng.

Le pont comprend deux tabliers superposés; le tablier supérieur
s’élève à 68 mètres au-dessus du niveau de l’eau dans la rivière, et
porte une double ligne de chemin de fer, tandis que le tablier mS é
rieur constitue une chaussée de 7 m. 50 de large.

Le caractàre de certains cours d’eau, surtout lorsqu’ils sont su
jets à de fréquentes crues, oblige parfois les ingénieurs à se ser—
vir exclusivement d’acier, qui, en nutre d’une solidità hors pair,
assure aux cnnstructions une rapidità exceptionnelle. Nnus pouvons

citer consme exemple le pont .ie Basutnland, en Angleterre. La cons
truction de ce pont devait àtre terminée avec la plus grande rapi
dité, en raison des crues fréquentes et soudaines de la riviàre. La
violence de ces crues qui n’ont pas d’époques régulières et dont
rien ne laisse pràvoir l’approche, est telle que tnute cnnstruction
non achevée pourrait Stre détruite en emportée par les flnts de
la ri;’iàre inondant les rives.

Les quelques parties constituant ce pnnt en acier furent construi
tes sàparément, et il suffit ensuite de les assembler au moyen de
quelques boulnns et rivets pour obtenir une structure capable de ré
sister à l’assaut des eaux.

Les phntog raphies illustrant cet article représentent le nnuveau
pont de Sunderland (Angle
terre), construit à l’embou
chure du Wear, dani la mer
du Nqrd, à la pIace d’un
ancien pont qui ne pouvait
plus répondre aux besoins
du trafic moderne. L’ancien
pont devait ètre remplacé
sans que la communicatinn
entre les deux rives ni la
navigation sur la rivière
soient interrompues pendant
Ies travaux. Les conditions
du travail àtaient excessi
vement difficiles, et aggra
vées par la présence de bà
tisses et d’usines des deux
còtés du pnnt, qui ne lais
saient pas d’emplacement li
bre paur l’installation de
chantiers plus ou moins
vastes. Premièrement on
construisit un pont provi
soire reposant sur les culées
de l’ancien pont et capable
de suppnrter la double voie
de tramway qui traversait la

- rivière à cet endroit. Ensuite
00 installa sur ce pnnt pro
visoire, deux grues-derricks

de i5 tonnes, montées sur des bogies, leur permettant de traverser
le pont d’une extrémité à l’autre. Les pièces du nouveau pont furent
construites à Glasgow et transportées à Sunderland où elles furent
posées à lerrr pIace et assemblées au nioven des derricks ci dc
grues auxiliaires, et de crics hydraubiques.

De nombreux travaux de remplacement d’anciens ponts par des
ponts métalliques capables d’assurc’r plus de sécurité dans la cir
culation des trains lnurds, nnt été effectués par la Société Commer
ciale Belge, chargée de la construction, en Grèce, de plusieurs
centaines de kilomètres de nouvelles lignes. Les ingénieurs de la
Compagnie durent remplacer jusqu’à vingt travées de ponts 5 ran’
chissant les larges fleuves de Macédoine (le Vardar, le Gallicos,
la. Strouma, etc.).

En raison de la fréquence des passages de trains et du peu de
temps (moins de 3 heures) dont on pouvait disposer, il fallut, pnur
le remplacement des tahliers métalliques, avoir recours à des pro
cédés spéciaux que nons croyons intàressant de décrire. Au surplus,
on eut à apporter de sérieuses modifications à certains systèmcs
d’appui existants. ‘I’ous ces travaux étaient effectués sous la me
nace constante de crues pnuvant approcher de la membrure infà
rieure des travées.

Les Grandes Constructions en Acier
Types de Ponts Modernes

Vue du Pont de Sunderland sur b’esnbouchure du Wear,
prise pendaut sa construction.
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Dans ces conditions, l’opération ne pouvait se réaliser qu’en en
levant chaque travée pour lui suhstituer d’une seule pièce, la tra
vée nouvelle, préalablement équipée de ses traverses en bois; il ne
restait plus alors qu’à effectuer sans retard la remise en piace des
rails avant le passage d’un train.

La manteuvre fut rendue possible cii utilisant deux portiques
dressés sur chacune des deux piles d’appui de la travée à rem
placer (pour le premier pont sur le Gallicos, ies portiques étaient
formés de montants cii bois et d’une poutre horizontale en fer;
au pont du Vardar, ils étaient de construction entièrement métal
lique).

Pour leur assurer une
base solide, ces deux
portiques étaient rendus
solidaires des piles, au
moyen d’une charpen
te métallique encadrant
ces dernières et bien
calée sur la maonnerie,
pour que tout l’effort
soit reporté sur les 5on
dations. Les portiques
étaient boulonnés et

nés de la travée précédente jus
qu’à leur nouvelle position de
travail, puis dressés sur les ca

dres et haubanés. Le déplace
ment des portiques est assuré
par un truck portant sur une
pile de traverses deux profilés
transversaux, auxqueis chaque
portique est provisoirement SUS
pendu.

I.

Le chantier est ainsi prépa
ré pour la substitution des tra
vées. Après le passage du der
nier train, on charge sur deux
trucks et on alnène à pied d’ceu
vre la travée nouvelle, préalablement montée sur la rive et
pourvue de ses traverses de voie. Une équipe dispose les
palans de levage sur les portiques et vrélare le démontage de
l’ancien tablier. La nouvelle travée est alors soulevée par
quatre palans jusqu’au niveau d’appuis provisoires un la
dépose sur ceux-ci pendant le démontage (le l’ancienne,
dont ies entretoises sont dégagées et les poutres écartées de
part et d’autre, pour laisser la pIace nécessaire è. la uouvelle
trayée.

Après la descente et la mise en piace de la travée nouvelle
sur ses appuis définitifs, i’équipe repose les rails sur les tra
verses dii nouveau tablier, et les éclisse rapidement avant
le passage du train suivant.

Sur la voie rétablie, on a immédiatement approché une rame
de wagons sur lesqueis on charge les pièces de l’ancien tahlicr.
En mème tenlps, on enlève aux portiques Ieurs barres de con
treventement transversales et leurs engins de levage, de faon
è tendre le passage libre au gabarit.

Au pout sur le Gallicos, pour des travées de Io ni. 70 de portée
et un poids de ii tonnes, l’opération a demandé moins de detix
lieures et demie. Au Vardar, où ies travées avaient une portée

de ig m. 50 et un poids de 33 tonnes, il n’a fallu que trois heures
et demie. Une quarantaine de travées ont été ainsi substituées
sans que le moindre incident soit venu mettre en défaut ce pro
cédé qui demande peu d’ouvriers, peu de matériel, et s’est montré
rapide et économique.

Le fameux pont de Québec, sur le Saint-Laurent, qui est un
des plus grands ponts du monde, est aussi une construction entiè
rement métallique. Nos lecteurs qui ont lu notre livre Les Mer
veilles du Génie Civil » y ont trouvé le récit des accidents terri
bles qui, par deux 5 ois, détruisirent le pont cii construction. On

sait que ce pont est du type cantilever, c’est-è-dire qu’il
consiste cii deux travées reposant sur une arate ou point

fixe qui supporteiit è leurs extrémités une pièce cen
trale. Ces deux travées sont appelées cantilever, d’où

‘ient le nom du pont.
La pièce centrale du pont de Québec, qui avait été

construite è ou 6 kilomètres en aval du pont, fut pla

cée sur des pontons et remol quée le long du fleuve, en

suivant le flot de la marée niontante. La traction en était
assurée par cinq remorqueurs. La pièce fut arrtée juste

au-dessous de l’ouverture entre les deux cantilevers,

puis ainenée è la hauteur nécessaire au moyen de crics

hydrauliques niontés sur une forte poutrelle, soutenue
par des supports balaniants, sus
pendus aux extrémités des bras
cantilevers.

Voici les diniensions princi
pales de ce pont géant:
Longueur totale du Pont 938 m
Longueur de la partie en

tre les centres des
deux cantilevers 549 »

L.ongueur de chaque bras
d’ancrage 157 »

Longueur de chaque par
tie cantilever 177 m

Longueur de la partie
suspendue 195 »

Largueur du pont entre
les centres des canti
Ievers. 27 »

Hauteur actuelle du bà
l.i au-dessus de la marée

baute 46 »
Ilauteur (le la partie sus

i;endue au centre 34 »
Hauteur (ies cantilevers

aux piles 95 »
1-lauteur des piles

a maréc haute 31 »
Poids de l’acier dii

pont 66.480 tonnes.
TcflU de la ma

qonnerie 8ro m. c.
Dans l’article sur le

-. .
nouveau pont de Plou
gastel, que nOs lecteurs
trouveront dans ce nu—
méro, nous citons l’o
pinion de M. Freyssi
net, créateur des procé

.,

des qui perrnirent de
construire en F’rance
le plus grand pont du

monde. Ivi. F’revssinet dit que le bétun arnié est le matériel qui con
vient le mieux è la constnuction de très grands ponts. En motivant
son point de vue, il nous rappelle les difficults qu’éprouvèrent les
ingénieurs américains pour niener è bien la construction du pont
de Québec.

La construction des ponts, en général est une des branches dii
génie dvii qui réclame le plus de précision dans les calculs. La
réalisation des grands ponts exige des ingénieurs certaines qua
lités spéciales d’intelligence et (le caractère et une inflexihle tenacité.

haubanés; bien enten
du, ils respectaient le
gabarit dii matériei
roulant.

Le procédé employé
pour le remplacement dune travée comporte les opéra

tions suivantes
La veille, entre le passage de deux trauns, la plupart

des rivets des goussets d’entretoisement ont été cisail

lés et remplacés par des boulons fortement serrés. On

a assujetti aux deux piies intéressées ies cadres niétai

liques dont il vient d’ètre ques
tion. Les portiques ont été ame

.------....-.-—

1
I

Quelques vues
du pont de Sunderland
En haut : strncture pro—

visoire ;notéc un—
dessns du poni.

Au milieu: deux vnes
do poni ierminé.

En has : la pose d’mie
pice de charpente.
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L
A Mécanique est en train de concluérir tous les domaines de

la vie humaine. La voici qui s’empare clu 1’héàtre, pour le
modifier, le perfectionner, lui donner une nouvelle et Iner

vcileuse existence.
Le théàtre antique se passait de tout décor, parce que sa concep

tion primitive était d’exposer des idées, de les discuter et confran
ter. Il suffisait donc dune convention » que l’on faisait connaitre
aux spectateurs, en les prévenant que la scène se passait dans mie

demeure, ou en pleine ville, ou dans un jardin. Cette fiction s’est
conCnuée assez longtemps, puisque, à la naissance du thàtre mo
(lerne, dans les pièces de Sha
kespeare mème, on plagait seule
metft sur la scène une pancarte in—
diquant ici un jardin » ou c une
maison ».

I,’évolution de l’art théfttrai,
dunt certains genres, tel que la co—

inédie, utilisent pour le jeu dcs
acteurs les détails des habitations.
des meubles, des cachettes niinie
dans les jardins, a nécessité ‘les
décors de plus en plus compliqués.

Non seulement ceux-ci doivent
maintenant situer exactement l’at
tmn et donner aux spectateurs l’il
Insion de la réalité, mais on de
mando de plus cii plus aux met
tcnrs en scène de constituer un
attrait rien que par la surprise
ou la beauté des décors. ‘rei est
en particulier le cas cles mises
cii scène de ballets ou de revues,
dont l’intérèt réside surtotit dans
la somptuosité, la nouveauté ou
l’originalité des décors ou des cos
tumes.

A des besoins nouveaux et aus
si iilimités que les aspirations ile
l’art thétral, doivent correspon
(Ire cles mOYeIIS modernes, et c’est
cette conception de la science au
service de l’art que vient de réa
liser un mécène bien connu dans
le monde théàtral parisien, en
construisant le théàtre Pigalle. Cet
établissement, dont l’ouverture a
inauguré la saison théàtrale 1929-

1930, réunit en effet tout ce que la
mécanique et l’électricité peuvent
actuellement mettre au service de
l’art. Les plans en ont été arré
tés après visite des plus récentes
innovations théàtrales du monde entier, et i’exécution en a été con
fiée à des novateurs hardis, que l’on a affranclus des soucis de la
dépense. Aussi peut-on dire que le théàtre Pigaile est actucllement
le plus moderne et le mieux outillé et c’est à ce titre que nous
donnons ici des indications sur ses installations mécaniques.

Lune des particularités ies plus remarquabies de la machinerie
du théàtre est la constitution de la scène sous forme de plateaux
mobiles, pouvant étre substitués los uns aux autres rapidement. Le
thétre comporte ainsi quatre scènes, dont deux, disposées à a
suite l’une de l’autre, occupent la surface utile, appele platean »
en langage thétral. Chacune des scènes a une largeur de 14 mètres
et une profondeur de 8 mètres.

Les Merveilles de la Mécanìque au Thétre
LE NOUVEAU THEATRE PIGALLE A PARIS

i .-‘s’

!,-

Elles sont désignées pratiquement sous los noms des couleurs:
verte et rouge pour los scènes avarit, bleue et jaune pour celies ar
rière. Elles sont constituées par des plateaux cii charpente métal
lique de 2 mètres environ de hauteur, formés de poutres en treil
lis léger, parallèles à l’ouverture do la scène, réunis par dos
poutres transversales formant entretoisement.

Les scènes verte et rouge qui se déplacent iinmédiatement de
‘ant la rampe, peuvent tre animées seulement d’un mouvement
verticai et constituent elles-mmes des plateaux de monte-charge.

Los scènes du fond, an contraire, sont indépendantes des plateaux
de monte-charge qui les portent;

• - elles peuvent rouler sur ces pIa-

- . •I teaux et venir prendre la pIace dos
scènes antérieures éclipsées, en

- roulant sur (les rails placés laté
ralement.

Cotte (lisposition permet (l’a—

niener indifféremment l’uno des
(luatre scènes devant le public et
de prparer à l’avance quatre d
cors, qui seront présentés anx
spectateurs presque sans inter
valles, la substitution dune SCè!Ì

à uno autre ne demandant ati
maximuni qu’une minute.

Chaque scne est suspendue par

liuit cables en acier de 32 mm. de
diamètre, répartis cli quatr atte-
lagos de deux càbes, flxés sur dos
appareils d’éqnilibrage indépen—
dants et réglables. Les scènes ne
sont librement suspendues à leurs
càbles de levage que pendant le
muuvement de montée ou de dos-
conte. Aux arrts, lorsqu’une
scène est soit oli service devant les
spectateurs, soit en réserve, cile
repose sur les piliers supportant
les guidages, par l’intermédiaire
d’un système spécial de verrous.

Le mouvement de levage est
produit, pour chaque scène, par

un trouil à vis tangente, actionné
par un moteur de 37 c.v. à cou
rant continu. Quant aux scènos
jeune et hleue, susceptibles d’ef
fectuer un mouveinent de trans
lation, elles sont également éqiii
pées de treuils à vis tangente qui,
par l’intermédiaire d’engrenages

de conimande des equipes. ,

- coniques et cylindriques, comman-.
(o i

dent les galets de roulement. Le
treuil de translation est commandé par un moteur courant continu
de 15 e. v.

Tout ceci exige uno machinerie puissante pour le déplacement
de charges de plusieurs dizaines de tonnes.

Le plateau spécial à l’orchestre est lui-mme monté sur pistone
hydrauliques, qui porniettent sa disparition au sous-sol en quelques
socondes.

Dos scènes à plateaux tournants, pormettant de monter le dé
cor de la scène qui suivra celle qui se joue, existent djà, notam
ment en Franco, à Lyon et à Paris. Mais ici ce n’est plus de
deux domi plateaux dont on dispose, mais de quatre; cela peut
permettre dos changements à vue improssionnants, par substitution

Vue du gru niontrant les càbles
(‘itc1,,
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clu seul plateau de fond portant les décors, tandis que les aeteurs
resteront en scène sur la moitié avant. Pour les spectacles ordi
uaires, le personnel macluniste pourra ètre réduit, ainsi qne la
durée des entr’actes, pnisque les plateaux peuvent étre équipés à
ravanee, on à loisir pendant la représentation.

OH ntilisera à volonté sur ces quatre scènes, soit des décors
eomposés selon le mode habituel de toiles peintes, soit le ( cyclora
ma ), Ce dernier se compose d’une seule grande toile, entièrement
bIanche, qui se iléroule sur Uil chàssis circulaire à la seène. Des
projections lumineuses

y sont faites, qui dm1—

nent la parfaite il
lusion de paysages loin
tains canlpagne, rnon—
tagnes, bord de nler,
nlouvenlent de bateaux,

passage du jour au cré

puscule OH la mnt,
CtC. On obtient ainsi de
véritables décors ani
més ; liti ( appareil à
nuages », projetant, par

seize ou vingt corps

optiques, les pbotogra—

plues d’un ciel ora—

geux, complète l’illu

sion produite par le cy

clorarna, qui peut, d’ail—
leurs bUS transporter

en pleine mer, si telle

est la fantaisie de l’au

teur.

Les scènes de plein

air, pour lesquelles les

meilleurs déeors peints font une impression de natveté désagréa

ble, sont ainsi restituées avec art, et le eyclorama permettra sans

doute de doililer « plus d’air ) à certaines actions théàtrales, que
les auteurs confìnent trop souvent dans les « intérieurs afin de
bénéfieier de décors d’apparence plus ré&le.

On connait l’intérét qu est attaché au théàtre à créer une
ambiance, c’est-à-dire un état d’esprit des spectateurs les rappro
ehant autant que possible de l’action de la pièee et du jeu des

acteurs. Les éclairages représentant

le j our (pleins feux blanesl, la nuit

(lumières rouges et hleues mélan

gées), ont atteint une grande per

fection depuis l’emploi de la lumiè—

re éleetriqne. Au théàtre Pigalle,

un « jeu d’orgues a de 228 éléments
régulateurs permet une inhnité de

eombinais )tis lumineuses de la

rampe, des herses latérales et, sur

tnut, du formidable gril » ou

plafond de la scène. Dans celui-ei,

200 kilowatts, soit l’équivalent de
huit mille lampes ordinaires, peu
vent étre mis en ieu dans les séries
de projeeteurs formant deux ho
rizons a eirculaires, qui donnent fa
eilement l’illusion du plein soleil sur
les déeors.

Les jeux de lumière sont empIo
yés à profusion aussi hien sur la

scène que c!ans les dépendances du
théàtre. Ds l’entrée, la rue est il
luminée par le plafnnd lumineux

de la marquise ahri, od sont eneas
trés nombre de ees réflecteurs à
nliroirs ondulés que l’on utilise pour
les devantores de magasins. Dans
le grand hall d’entrée, une série de
barres niekelées forment, sous l’é
elairage de proieeteurs, un « mur CHelo

de feu > d’un effet tout au ntoins original, si l’opportunité en est
discutable. Mais n’ouhlions pas que l’installadon de ce théàtre
tpe a été eonfiée, par principe, à des jeunes a, pour qui l’au
dace est un principe. Le e elou a lumneux est cl’ailleurs le p1a—
fond de la salle elle-mème, auquel on a demandé de partieiper à
cette ambiance qui doit eréer la cordialité entre les spectateurs
et les acteurs. F’ormant une sorte de grande fleur aux pétales
brillants, ce plafood peut dtre éelairé à volonté par de nombreux

petits proiecteurs «spot—

a,te-’-au ‘n -.

lights» dissimulés daus

ses

interstices et munrs
de verres colorés des
teintes les plus variées :
bleu, rouge, mauve, vio
let, ete. Les ieux de
lumidre sur les plans
successifs donnent des
dégradés et des teintes
fondues qui sont rt1le-
ment une merveille de
réalisation.

Oti sait que la lu
mière possède une gam
me d’barmonie compa
rable à celle des sons
nllisicaux. On a déj à pu
interpréter certaines
sympbonies par projec
‘ions lumineuses sur un
écran, les tonalites et
rythmes pouvant faci
Iement ètre suivis. Nul
doute que, d’ici peu, on
ecrira pour les électi-i—
ciens de spectacle des
partit!ons qui barinoni—
seront ces projections

et feront du jeu d’orgues électriqne un véritahle clavier musical.
Le fonctionnenient des (leux nionte—charges à cloublc plateaux,

dont le poids atteint fo tnnnes. celui du platean d’orchestre, égale
ment mobile, nécessitent une force motrice importante, en outre
de l’énergie utilisée pour l’éclairage et les puisFants jeux de lu

inière dont nous avons parlé.
C’est, en effct, une sous-station

de 8oo L-ilowatts, soit plns de ‘.ooo
cbevaux qui est installée dans les
sous-sols du tbéàtre od elle revoit
le courant du secteur électrique à
la tension de 12.000 volts. Deux
transformateurs abaissent la tension
pour l’éclairage et les moteurs. Sur
le réseau basse tension de la ville,
sont, en outre, alimentés trois grou—
pes convertisseurs donnant le cou
ratft continu, préférahle à l’alter
natif pour les moteurs de levage des
scènes. Ce courant continu sert
aussi à la charge d’une batterie
d’accumulateurs d’une capacité de
ioon ampères-heure, qui servirait de
secours en cas de pannes.

Un groupe de eompression four
nit la pression de 100 kilogrammes
par centimètre earré utilisée pour la
eommande lwdraulique dune partie
de la machinerie de scène. Les eons
trUcteurs ont, en effet, tenu à l’au
tomatisme le plus romplet, par sui-
te à l’utilisation la plus réduite de
nianmuvres à la main et c’est la
transmissicin bydraulique qui four—
nit le mécanisme le plus sùr et,

(fr’oir s,tftc j’ogc 254)

Coupe longitudinale du théàtre;
r, v, j, b,: seènes mohiles

Vue partielle de la fagade du théàtre. Génie Chi!



C
E chapitre fait suite à celui de notre numéro précédent. Le

mois passé nous avons parlé des Pignons, Roues d’Engre
nage et Roues Dentées Meccano; aujourd’hui, nous allons

(lécrire les principales applications du reste des pièces comprises
dans le Groupe O. Pour ceun de nos
lecteurs, qui n’ont pas In le Magazine
d’Octqbre, nons publions de nonvean

ici la liste complète des pièces de ce
groupe.

Les Crémaillères (pièces no5 110 Pièce

et noa) sont destinées à la conver
sion d’un mouvement rotatif en mou- 25b

vement rectiligne, et vice-versa. EI- a
les s’emploient avec avantage dans les 26b

modèles de tours ou antres maclnnes-
outils pour imprimer un mouvement .)7

de va-et-vient à leurs chariots ou pour 31

ajuster ces derniers en les faisant 23
glisser longitudinalement. 30

Dans le modèle N° 617 de notre
Manuel d’Instructions pour les Boi- 32

tes 4 - 7, deux Crémaillères de 9 cm.
sont employées pour actionner le vé- o5

rin, tandis que dans le modèle N° 7.8 g
du mème Manuel (Excavateur), des ilo
Crémaillères servent à faire avancer llOa

et reculer le bras pnrtant la pelle. La
Crémaillère de i6 cm. (pièce N° Iioa) 147a

est une pièce d’invention récente,
mais elle a déjà trouvé de nombreu- -

ses applications dans la construction 15SC

de modèles. 1051)
Un inécanisme très ingénieux, se

_________________________

servant de deux Crémaillères de 9
centimètres est représenté sur la Fig. 3. C’est un dispositif dcstiné
à allonger la course d’une manivelle; sa descriptiun a paru dans
notre Manuel des Mécanismes Standard (M. 5. N° 278). Nous ré
pétons ici cette descriptiun, dans l’intér&t des jeunes gens qui ne
possèdent pas de Manuel des Mécanismes Standard.

La bielle, ou la tige de piston, est placée à l’extré
mité d’un Boulon de j 39 mm. i, qui traverse une Pièce à

(FDillet 2 et est munie sur
sa tige d’un Pignon de
12 mm. 3. Ce dernier rou
le sur une Crémaillère de
9 cm. 4 fixée par des
Equerres au bftti du mo
dèle. Une deuxème Cré
maillère 5, boulonnée E
deux Pièces E Gillet 6
qui glissent sur une Ban
de de 14 cm. 7, engrène
égalcment avec le Pignnn
3.

A chaque poussée de la
bielle, le Pignon 3, solli
cité par la Crémaillère

,

tourne sur son axe et en
trame la Crémaillère su-

périeure dans la mème direction que la bielle, mais sur un parcours
deux fois plus long. La Bande 7 est boulonnée E ses deux extré
mités E des Bandes de 38 mm. fixées E la base au moyen d’Equer
res de 25 mm. Une seconde Bande furmant guide, flxée E chaque

extrémité E une Equerre de 25 )< 32

millimètres sert de support E la Piè-
ce E (Eillet 2.

Le Secteur Crémaillère (pièce N°
129) s’emploie principalement dans les
niécanismes oiì il s’agit d’obtenir une
rotation correspondant E une partie
seulement d’une révolution de l’ar
bre moteur. Cette pièce se boulonne
E un Plateau Central, ou E une autre
pièce pouvant tourner sur un axe cen
tral, de faon E ce que sa denture en
grène avec une Roue d’Engrenage de
25 mm. Le Secteur Crémallière a 28

dents et un rayon de 38 mm. En dis
posant en cercle quatre Secteurs, on
obtient une Roue d’Engrenage de
132 dents, dont le diamètre est de
7 cm. I/a, En joignant de cette fagon
les Secteurs Crémaillères, on fera
bien attention E ce que les dents con
tiguès soient correctement espacées
aux jointures, ceci pour le bon fonc
tionneinent de l’engrenage.

La Fig. i représente deux Sec
teurs Crémaillères flxés E l’extrémi
tè inférieure d’un bossoir d’embar
catinn. Le bossoir ne devant exécuter

___________________

en pivotant que moins d’un demi-cer
de, deux Secteurs Crémaillères join

indiquée snr la gravure fournissent un
ponr recevoir le mouvement de la Roue

d’Engrcnage de 25 mm. 6 (la démultiplication de vitesse produitc
par cet engrenage est d’environ 3 i). Les Secteurs Crémaillères

sur la gravure en question) sont bonlnnnés au Platean Cen
tral 2 faisant partie du bras de bossoir i.

Les Fonctions des Manchons d’Emhrayage.

Le Manchon d’Embraya
ge Meccano (pièce N° i)

se compose de deux parties,
dont l’une porte le nom de
section mEle et l’autre de
sectinn femelle. Le rle de
cette pièce est de permettre
j’embrayer et de déhrayer E
volonté deux arhres. Ces
arhres doivent étre mon
tés en alignement, et l’un
d’eux doit coulisser dans
ses supports de faon à
permettre d’embrayer les
ileux sections opposées au
moyen d’un levier comman
dant sull coulissement.

246 MECCANO MAGAZINE

Comment Employer les Pièces Meccano
IX — Pièces Dentées (Groupe O)

Ponr cette série d’articles snr l’emploi des pièces Meccano, nous avons groupé tontes les pièces de la faqon snivante
I. Partie Stnicturale, comprenant Ies groupes suivants A. Bandes ; B. Cornières ; C. Snpports, Embases, etc. ; D. Plaqnes, Chaudières,

etc.; E. Boulons et Ecruns, Outils et Mannels. — Partie Mécanique M. Tringles, Manivelles et Accouplements ; N. Roues ; Ponlies,
Roulements, etc.; O. Roues d’Engrenage et Pièces dentées; P. Pièces spéciales (E destinations spéciales); Q. Pièces Mécaniques diverses;

T. Pièces Electriques ; X. Moteurs, Accumulatenr, etc.

Pièces du Groupe O
(Engrenages et Pièces Dentées)
Ìiigiion, diam. 19 mia., 1,oag. 6 mm
Pigaon, diam. 10 ami., Loag. 12 mao
Pignoa, diam. 10 mm., Long. 10 mm
Pigaon, diam. 12 mm., Long. 6 mm
Pignoa, dmam. 12 mia., Loag. 12 noia
l’igaun, ,lmm. 12 mm., 1.oag. 19 mm
Rane dICngreaage, 133 Denso, diam. O cia.
Rune il’Eagreaage, 17 Denso, diano. 38 mm.
Rane il’itagceaage, 10 Denso, oliama. 33 mm.
Roue d’Emogreaage, 30 Deass, diaao. 21 mm.
Roae de Chaaop, 11) i)eats, diam. 35 mia.
Rane de Cliamap, 21 Deato, diam. IO miii.
Eagreaage Ccmaiqae, 20 Deato, dliam. 22 mia.
Engrenage C’oaiqae, 10 Deato, diano. 12 mai.
Engrenage Cnniqae, 48 Deato, diaao. 32 mm.
Vio sano fia
Rnae Dentée, 56 Denso, diani. 71 mai.
Rane I)eatée, 36 3..)eato, diaao. 5 rai
Rime Dentée, 28 Denti, diaai. 38 mai.
Rane Deatée, 18 I)eats, Ornai. 21 mm
Rane I)eatée, 14 Denti, diam. 10 mm.
Crénmaillèce, O cm
Créaoaillère, 16 cm
Sectcuc (‘rémaillOre, 7 4 cm
Clmqaet avee bauloa-jiivot 5 deax écroas
C1iiaet
Rane à Rarhet
Cliemia de Raimleaieat avec deatnre ile 02

Denti
Pigana de 16 Denti liaar Raulement 5

Rauleaux
Platesu I Deatsmre paur Raalement I BilIco

Pièce
i

»
5

»
i)
»
»
5

5
»
i
»
»
5
»
o
5

»
5

i

i

i
i)

»
»
i

»

o
5

Prix
3.50
4.60
5.75
2.25
3.50
4.30
8.50
3.50
3.30

L60
3.50

so.—
2.30
3.50
2.90

5.70
5.55
5.75
2.90
9.75
0,90
4.60

5.20

tes ensembie de la fagun
numbre suffisant de dents
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Le Manchon d’Embrayage peut aussi s’employer avec un
Accoupleinent Jumelé à Douille pour monter une Roue d’Em
grenage OU un Pignori sur un arbre de faon à pouvoir
faire tourner cette pièce avec la Tringie ou la laisser immo
bile pendant que la Tringie tourne dans sa bosse. Un exemple ty
pique de cette application du Manchon d’Embrayage a déjà été dé
crit dans notre article précédent (voir c Comment Employer les
Pièces Meccano » dans le M. M. d’Octobre).

On trouvera un autre mécanisme typique à Menchon d’Embraya
ge sur la Fig. 4. Dans cet exemple, l’arbre moteur est muni d’une
scction de Manchon d’Embrayage i, et l’arbre commandé 2 peut
ètre embrayé ou débrayé au moyen du levier 3. Le levier pivote
.sur un boulon muri des contre-écrous 5 et passé dans une Equerre
et dans une Bande à un Con-
de 4 qui est monte librement
sur l’arbre entre la section
du Manchon d’Embrayage i

et un Collier à vis d’arr€t.
La Fig. 6 représente un

mécanisme de renversement
de marche comprenant un
Manchon d’Embrayage. Dans
ce dispositif, chacune des
Tringles horizontales peut
jouer le r6le d’arbre moteur.
Chacune d’elles porte à son

extrémité intérieure une sec
tion de Manchon
d’Embrayage i et
un Pignon de 19

rnillimètres 2, 3. La
Tringie de gauche
glisse longitudina
lement dans ses
supports et est
comrnandée dans
ses mouvements
par un levier à
main semblable à
celui que l’on vojt
sur la Fig. 4.

Lorsque le levier
rst dans sa premiè—
re position, le Pi—
gnon de 19 mm. 2

engrèfle avec une

Roue de Champ 4, mais il suffit de
jousser le levier à sa deuxième posi
tion. pour désengrener ces deux piè
ces et embrayer les deux sections du
Manchon d’Embrayage. Le Pignon 3
engrène d’une faon permanente avec
la Roue de Champ 4, et, lorsque le
levier est à sa deuxième position,
cette dernière tourne sans transmettre
sa rotation à aucune partie de l’ap
pareil. On voit que ce dispositif don
ne un exemple d’une application spé
ciale de la Roue de Champ.

Le mécanisme de la Fig. 5 donne
un niouvemnt rotatif intermittent
obtenu au moyen d’un Manchon d’Embrayage. Une section de ce
dernier est fixée à l’arbre de la Vis sans Fin 2 qui est en rotation
permanente, tandis que l’autre section 9 est montée sur un arbre
conimandé i coulissant dans ses supports. Pendant la rotation de
la Roue d’Engrenage 3, les Chevilles Taraudées 4 qui y sont fixées
et le levier 5 avec la Manivelle 7 poussent la Tringie i à des in
tervalles de temps égaux. Lu Ressort de Compression appuyé con-
tre le Collier 6 fait revenir cett Tringie à sa première positioul,

après chacun de ses mouvements. De cette faon, les sections chi
Manchon d’Embrayage sont alternativement embrayées, ce qbi
résulte eri un mouvement rotatif intermittent de l’arbre i.

Cliquet et Roue à Rochet.
Le Cliquet (pièce N° 147) et la Roue à Rochet Meccano (pièce

N° 148) sont, pour ainsi dire, inséparables, car elles ne s’emploient
jamais lune sans l’autre, à l’exception, il est vrai, des cas extré
mement rares où le Cliquet peut ètre utilisé senI, comme, par
exemple, dans le dispositif de sfureté que l’on trouve dans le super
modèle Meccano de Monte-charge d’Entrepòt (rime feuille d’ms
tructions spéciale pour la construction de ce modèle paraitra sous
peu et sa parution sera annoncée dans le M. M.).

Employés ensemble, la Roue à Rochet et le Cliquet, composent
un mécanisme qui ne permet à la Trirgle sur laquelle est fixée la
Roue, de tourner que dans une seule directiou. Les avantages dc
ce dispositif sont évidents, et il s’emploie principalement dans des

inécaiuismes de levage, treuils.
etc., où il empuche la corde (le
se clérouler et la charge de iom
ber. Le Cliquet doit toujours
étre appuyé contre la dentu
re de la Roue à Rochet, soit
par la tension d’un ressort.
soit par le poids d’un levier.

La Fig. 2 représente un mo
dèle typique de mécanisme
Meccano à roue libre. Les
deux Cliquets du modèle pi
votent sur des Boulons Pi
vots mnnis de couutre-écrous

et fìxés à la sur
face de la Roue
Dentée et sont te
nus contre la den
ture de la Roue à
Rochet par deux
Cordes Elastiques
attachées aux vis
l’arrét des Cliquets

4 et à des boulons
insérés dans dcs
trous de la Roue
Dentée, (lui tourne
librement sur son
axe.

Il est évident
que la Tringle ser

_________

vant d’axe et la
Roue Dentée ne

peuvent tourner indépendamment l’u
ne de l’autre que dans Ufle seule direc
tion. La force motrice peut ètre ap
pliquée à la I?oue Dentée ori à l’axe,
suivant les circonstances. Ori pour
rait obtenir exactement le mème ré
sultat avec un seril Cliquet, mais le
second est compris dans le dispositif
de la Fig. 2 por assurer un équili
bre plus complet.

Ce mécanisme peut ètre également
cmployé pour convertir un mouve
nient de va-et-vient en niouvement in
termittent rotatif. Par exemple, si
la Roue Dentée est attachée à une

bielle 01.1 autre pièce exécutant un mouvement (le va-et-vien de fa
on à exécuter une partie de révolution, pour ensuite revenir à sa
première position, la Tringie formant l’axe de la Roue à Rochet
effectuera un mouvement intermittent rotatif (dans un sens seu
leinent). Le Chquet peut étre obtenu avec un Boulon Pivot et deux
écrous. Ce Boulon constitue un pivot idéal pour le Cliquet. Il doit
tre fixé par deux écrous à la pièce sur laquelle se trouve le Cli
cluet, de faon à perrnettre à ce dernier de tourner en parfaite li-
bertè. La Scie Circulaire( pièce N° ig) a l’aspect d’une pièce den
tée, mais est comprise dans le Groupe P (pièces spéciales), ses fonc
tions se bornant au ròle de scie dans les machines-outils.

__1

-.—...

____________
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L
E pont de Plougastel, auquel on a donné le nous de celui (jUi
en fut l’initiatear, vient d’étre inauguré, le 9 oetobre dernier,
par le Président de la République. Cette cruvre d’art est l’une

de celle dont peut s’enuorgueillir le Génie Civil franais. En effet,
le pont de Plougastel est l’ouvrage de ce genre, en ciment armé,
le plus considérahle qui ait jarnais été entrepris.

Quelques kilornètres après Lauderueau, le large estuaire (le lElorn
se rétrécit jusqu’à ne plus présenter qu’une largeur de Gon niètres.
Un bae à vapeur assurait jusqu’ici le passage. Xlaintenant, à sa piace,
on puurra utiliser le nouveau pont. Entre Brest et Plougastel. les
(ilstances se trouveront ainsi réduites de 34 à E lcilornètres, et, entre
Brest et Daoulas, de 32 à (6 kilornètres, assurant ainsi, aux trans—
ports, (le très irnportantes écolsomies de teinps et (le combustible.

En outre, par sa situation. ce pont se trouvera en quelque sorte
aux carrefours des iignes de chernins de fer de Paris à Rennes et
l3rest (réseau de i’Etat) et de Paris à Nantes, Quimper ct Lan
derneau (réseau de
l’Orléans).

Far lui, se tronve—
ront ainsi dévelopés
les écbanges commer- -

ciaux entre la Cor
nonaille agricole et
poissonneuse et le pays
de Léon, spécialise (lans
la culture des pritneurs
et l’élevage; entre la
région (le Quiniper, cen—
tre de production, et
celle de Ilrest, centre
de consunimation.

Enfin, ce qui n’est
point sans intérE du
point (le vue touristi
que, le passage sur le
pont (le Plougastel of—
frira aux voyageurs
une perspective inatten
due et exceptionneile
sur l’estuaire de l’Elorn
et la rade de Brest.

Le pont con porte
trois ares en beton ar
mé de ebacun i86 mè
tres de portée. C’est le record mondial de toutes les portées de hé
ton armé. C’est aussi le record de portée de tous les arcs d’Europe.

La partie la plus liaute de la voùte est située à 36 rnètres au
dessus des plus basses mers, permettant ainsi le passage facile des
hàtiments aux rnàts les plus élevés. Ces arcs, épais de 6 nsètres,
larges de 9 mètres 50, constitués intérieurernent par trois cellules
tubulaires sont fendus transversalemcnt, ce qui revient à dire que
chaque rnoitié d’are est seulement appnyée, !ortement cepend’int,
contre son autre moitié.

Une route bordée de trottoirs passe au-dessus, une mute revétue
de porpliyre-asphalte et prévue pour recevoir éventuellement une
voie ferrée d’intérèt local.

En outre, environ six mètres plus bas, est suspendu une nianière
de tablier qui permettra le passage ultérieur d’une voie ferrée de
grand réseau. Actueilement, ce tablier n’est pas prnlongé au delà
du pont, les courhes de raccordement ayant été voloutairemeut
différées afio de laisser le tracé à l’initiative des constructeurs (In
chemin de fer.

Far un sonci de (lécoration dont il faut loner fi la fois le Con,seil
général du départernent qui l’a désirée et le sculpteur qui l’a exécu

tée, l’entrée du còté de Brest est de construetion bretonne et rus—
tiqne, l’entrée du eòté de Plougastel présente une fontaine avec des
ahreuvoirs pour les bestiaux, tan’Jis que de part et d’autre se
(iressent un paysan et une paysanne do pays.

Avant la guerre, déjà, piusieurs projets de pont sur l’estuaire de
i’Elorn avaient été étudiés. Des difficultés finaneières et techniques
empèchèrent leur réalisation. C’est en 1922 que l’emplacement de
l’ouvrage fut définitivement arrété, et décidée sa construction.

A la fin de 1924, l’organisation du chantier eoinmena. Des trans
purteurs, spécialement imaginés et eonstruits pour la circonstance,
furent installés. Iis comportaient notainment des eàbles tendus à
7o mètres de haut et d’une seule portée de 68o mètres, sur quoi se
(léplaqait une cabine ahritant les mécaniciens, les appareils de
transnussion et de levage.

Un seni cintre (le mème qui dev.sit servir ponr les trois areliesi
fut constrnit sur la rive et amené elisuite, par fiottaison, à l’em—

piacement nécessaire.
- Ce cintre, destiné à

snpporter à trois re
prises différentes 4.000

• tonnes de béton armé,
devait étre, on le con-

• • voit, très résistant.
Lcng de 155 mètres,

large de i i, haut de 24,

il pesait 6oo tonnes.
- Construit au débnt de

1928, il put ètre démo
li au eours de i’été
1929. Une année avait
suffi pour exécuter les
trois ares.

A la fin d’aoùt de
cette année, l’ouvrage
complet était terminé.

Le 28 septeinbre en
fin, furent effeetués les
essais. Une longue file
(le deux rangs de ea
mions chargés et re
présentant au total 400
tonises de poids répar
ties sur envirosi 200

mètres de long, parcou
mt le punt. Celni—ci fiécbit, cumme il advient dans tons les cas et
comnie il est toujours prévu par les ingénieurs. La fièche ealeulée
devait tre d’etiviron millimètres, La fièche vraie fut inférieure à
eette prévisinn,

1.e pont a été constrnit par i’Entreprise Limousine, proeédé
Freyssinet. Il est intéressent de noter l’upinion de cet ingénieur
sur l’ouvrage qui vient d’ètre terminé. Luin de le eonsidérer com
me un ouvrage d’exception, M. Freyssinet affirnle au eontraire
qu’on peut, dès 4 présent réaliser, en bétun armé, des vuùtes de
1.000 mètres, 4 un prix bien plus bas et avec une sécurité bien plus
grande qu’avec le métal.

Le pont de Plougastel présente aiusi l’importance d’une expériea—
ce, dont la réussite confine la vietoire de ce matériel de construc
tion: le héton armé. On peut dune, d’ores et déjà prédire, que si
le xix° siècle a été celui du Per, le XX° siècle sera eelui du Béton
anni é.

Le plus granil Poni du Monde en Béion Armé
Poni Alberi Louppe sur l’Elorn

Le Pont Albert Louppe, sur 1’Elorn,

LE MOIS PROCHAIN
190 Kilomètres à J’Heure en Waon-Obj
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== IN 11 ANnouveau ivioaeie wieccano
Loco-Tender 4-6-2

L
A Fig. 3 montre la structure clii chèssis. Une
Coruière de jq cm. 14 est boulnimée ai’ c6—

té droit du chèssis, line Bande (le 38 mm.
(‘tant fixée dans une positiun verticale è chacune
de ses extrémités. Deux Bandes de 19 cm. hnulon
nées è ces dernières complètent le réser
voir de droite. Ccliii de gauche (5) est
formé d’une faqon similaire,’ mais les
Cornières de 19 cm. y sont remplacées
par des Cornières de 6 et ti 1,4 cm. (lui
laissent une ouvcrture dans laquelle on

ifltroduit la clé dii Moteur è Ressort.
011 voit qu’è l’arrière les parois des

réservoirs font partie des parois de ‘

l’abri. Les Cornières ‘6 (Fig. 3) sont
hnulonnées aux Coruières 14 et 15, et
des Bandes de 6 cm, sont fixées è une distance de deux truus vers
l’arrière. Des Baudes de 38 mm. sont plaeées entre les Cornières
et les Bandes.

Le toit se compose de quatre Bandes Courbées de 90 X 12 miii.
et de deux Bandes de 9 cm. boulonnées è deux Bandes Incurvées
(grand rayon) de 6 cm. dont lune est fixée aux sommets des Cnr
nières i6, et l’autre est boulonnée entre deux Cornières de 7 Li
centimètres 17. La Bande de c, cm. placée an milieu du toit est
snpportée par des Equerres. Cette Bande est ajustée de faqon è
laisser une fente par laquelle
passe le levier de renverse
nient rlu Moteur (Fig. i).

Cliacune des Ilarois latérales
de la soute è charbon est cons
tituée par quatre Bandes de
5 ciii. auxdluelles sont 130111011-’

nées deux Equerres Cnrniè—
res fcirmant l’arrière de la
snute. Lespace entre ces
Cornières est occupé par une
Bande de cm.

Le dessus du foyer consis
te en deux Cornières de 14 cm. 2 (Fig. i). Entre les Cnrnières
sonc lioulonnées denx Bandes de 7 L cm, anxquelles est fixèe la
soupape de sùreté forniée de deux c faux tampons a de Tampnns
è Ressort Meccano. Cinque c(té du foyer consiste en deux Ban—
des liorizontales de 7 % cm. fixées è leurs extrémités è des Ban
rles verticales de 38 miri, qui, è leur tour, snnt hnulnnnées aux

cètés des Cornières 2, Le foyer complet est tenu en pIace par une
Equerre houlonnée è l’abri et des Supports Plats fixés è la
Chauclière i. La Chaudière est fixée an chèssis par des boulons
passés dans les réservoirs latéraux et par deux Cornières de cm.
lioulnnnées è des Poutrelles Plates, qui, è leur tour. sont fixées
è l’avant des Cornières latérales du chèssis.

Deux Supports de Cheminée sont montés sur la Chaudière. l’un

étant reliversé pour représenter le dònie de condensation, et i antre

jouant le ròle de cheminfe. La boite è fumée 4 est 5 ormée de deux

J oues de Chaudière tenues par un Boulon de 19 mm. travcrsant

leurs ceutres.

La Fig. 2 représente le mécansnie nioteur du niodèle. Il consiste

en un Mnteur è Ressnrt dnnt le Pignoli engrène avec un Pignori de

19 mm. 12 situé sur l’axe des.roues motrices d’arrière.

Une Bande de 19 cm. est hnulonnée è chaque’ paroi du Moteur

pnur fornier des Supports è la Tringle des roues motrices darriè

re, deux Cnrnières de 14 cm. étant fixées, comme indiqué,

pour augmeuter la rigiditè de cette partie du modèle.

Les deux roues du milieu n’ont pas de hou—

(1h15, les Plateaux Centraux étant

remplacès. dans ccs roues par des
Rnues Barillets. Le but de ce

détail est (le perniettre è

7 la loco de décrire des
courhes plus accentuées.

I,e Moteur est tenu eri pIace par des Triugles passées

dans des Manivelles è deux bras 10 (Fig. 3), ce qhi pecmet de pas—

ser le levier de renversement 8 (Fig. I) par la fente du toit de

l’abri. Une Bande de 38 mm. est houlonnée au levier de frein, et

un Accouplement (le Tringle pivote è son extrémité. Ce dernier

est muni dune Tringle qui est passée dans une Equerre de

25 X 25 mm. fjxée è la snute è charbon et est munie d’un Collier

formant le bouton (le ccmmaude.
Le bogie è deux roues d’arrière consiste en deux Roues è Bnu—

din de 28 mm. montées sur une ‘l’ringle de 38 mm. passée dans un

Collier. Une Cheville Filetée vissée dans le trou de ce Collier est

lixée dans la bosse dune Pièce è (Eillet i8 )Fig. 3), un Collier

kant placé entre ces deux pièces. La Pièce è (Eillet glisse sue la

Bande lncurvée de 6 cm. il.

Le Bogie avant est construit d’après le Mécanisme Standard 219

(voir notre Manuel de Mécanismes Standard).

Pièces nécessaires pour construire le
Modèle de Loco Tender 4-6-2

6 du N° ‘13; s du N° 3; 7 du N° 4;
5 du N° ; ii du N° 6; 9 do N° 6a;
2 du N° 8; i du N° 8b; 3 du N° 9;
6 du N° gb; 4 du N° gc; 2 du N° 9d;
3 du N° 9e; 2 du N° io; 8 du N° ‘:

i du N° in; 2 dii N° 1213; 4 du N° ‘6;
2 du N° i6a; 4 do N° i; du N° iSa;
6 du N° 20; 2 du N° 24: i du N° 25;

(Voir snite agc 254)

Fig. i Vue géuérale de la loco-tender 4-6-2.

Fig. 2.
Le niécanisme inoteur
do modèle vu d’en bas.
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La Fabrication des Cbles Electriques
A fabrication des càbles électriques est

devenue une industrie considérable,
du fait de l’accroissement ininterrom

pu des applications de l’électricité. Les ré
cents travaux des physiciens et des ingé
nieur ont permis de réaliser des ctbles ca
pables de supporter de très hautes tensions,
alors que jusqu’à ces dernières années les
ligncs à linute tension étaient constituées
au moyen de conduc
teurs en flls de cuivre
nus. Ce sont les pro
grès réalisés dans la
composition des mé
langes d’imprégnation
des càbles, ainsi que
dans la fabrication d’un
caoutchouc très pur,
qui ont permis d’élever
la tension admissible.

I,cs càbles sont for
més de fils de cuivre
toronés au moyen de
machines très puissan
tes. C’est un immense
cylindre en barres d’a
cier, tournant autour
d’un axe horizontal, et
Iortant à sa périphérie
autant de bobines de
flls de cuivre que le
conducteur en fabrica
tion doit contenir lui
méme de flls. Le cylin
dre tourne, ce qui pro
duit la torsion des fils
nécessaire au ctblage, et
en mme temps le c.hle
est enroulé sur un tam
bour de grand diamè
tre. Le déroulement des
flls des bobines est con—
trarié par un dispositif
de freinage énergique,
de sorte que les flls sont
fortement tendus, ce qui contribue à leur
donner la forme exactement voulue.

Le plus souvent, le conclucteur ainsi for
mé reoit un premier isolant constitué par
de nombreuses couches de papier, enrou
lées autour de lui de la mème manière que
les flls de cuivre.

Le càble entouré de ce papier est plongé
dans une cuve pleine du mélange d’impré
gnation ou coinpound, dont chaque usine a
le secret, mais qui est toujours à base de
paraffine.

dernière couche de jute goudronné lui as
surent la protection finale.

La Température des Etoiles
Cliaque jour l’astronomie nous apporte

une surprise: naguère, cIle mesurait l’énor
me vitesse avec laquelle se déplacent les
étoiles qui nous paraissent immobiles ré
cemment cIle mesurait, par le seul concnurs
de la compositinn de leur lumière, leur tem
pérature variable de l’une à l’autre, et qui
s’élève à 29.700 degrs pour Pégase. 22.000

pour Perse, descend 3.600 pour le Tau

En général, ces di-.
vers élérnents sont en
petites quantités; mais
parfois, ils sont assez
abondants pour donner
aux eaux de pluie une
coloration jaune ou
rouge. Le fait, cons
tati5 depuis l’antiquité,
a toujours frapp d’é
tonnement, sinon de
crainte les populations.
L’imagination des fou
les a créé les hypothè
ses les plus fantaisistes
considérant ces plnies
ou neiges, comme des
présages de malbeur. On
appelait pluie de sang
celles qui étaient colo
rées en rouge et pluies
de soufre celles qu
&aient colorées en jau
ne. C’est une pluir de
cette nature qui est
tombée le 30 octobre
1926 sur le département
de l’Yonne. L’abon
dante pluie (22 m/m en
24 hetires) qui avait
laissé partout un dép(t
terreux de couleur
rougetre, onctueux au
toucher, fut l’objet d’ob
servations scientiflques.
Au microscope, la masse

limoneuse de la pluie se révélait constituée
par de minuscules cristaux transparents et
par des poussières assez brillantes.

La coloration des pluies et des neiges de
sang s’explique par l’apport à la haute at
mosphère de particules Iégères des sables
que les vents violents, simouns et cyclones,
erilèvent aux déserts sabariens. Les masse
de terre transportées ainsi sont loin d’ètre
négligeables: d’après les calculs, la pluie de
sang du 30 octobre 1926 a déversé sur le
département de lYonne une masse for

Cette cuve est chauffée à l’étuve et sou
mise en mme temps à une forte pression.
qui a pour effet de faire pénétrer complè
tement le mélange dans les pores du pa
per.

Le càble imprégné est entouré de gomme
ou caoutchouc pur, puis placé dans une au
tre étuve, où le caoutchouc est vulcanisé.
Enfin, s’il doit tre posé en terre, il est en—
touré de plomb, en traversant, par deux
ajustages opposés, une chaudière pleine de
cc métal fondu, puis une couche de flls de
jute, un ruban d’acier ou feuillard, et une

reau, à 3.200 à 3.050 pour les Gémaux. L
soleil vjeiit entre les extrmes avec proba
blement 6.000 degrés!

Les Plu.ies de Sang

AERODROME EN MINIATURE

Contrairement à ce que croient heaucoup
de personhles, l’con qui nous arrive chi ciel
n’est Jamais de leau chimiquement pure.
Elle contient différentes suhstances minéra
les, un peu d’ozone et des particules élec
trisées ou radioactives.

Get Aéroport en Miniature a été construit par Ies élèves d’une école de Long Beach,
en Californie.

Ce ?nodele d’aérodromc com/rend tozttes les bdtisses, del’uis les hangars jusqu’ultr
pavillons des sere’iccs adnzinzstratifs, ainsi qite de nom.brewc ae’ions en miniature.
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et dépassent ces àges
pourtant respectables.
Deux siècles, d’aH
lenrs, qu’est-ce donc,
comparés à 1’ à g e
qu’atteignent certains
arbres, certaines plan
tes ?

L’épécéa dure sou
vent 300 ans; le pin,
400; l’érable, 6oo; le
pin des niontagnes,
r.ooo; le chène, 5.500;

l’if, 3.000. On con
nait des myrtes de ‘56
ans; un lierre qui vit
440 ans. Les feuilles
elles-mèmes, que l’on
croit fragiles et re
nouvelées tous les
printemps, montrent
heaucoup de résistan
ce. Celles du lierre
durent deux ans; celles

fles Batteries Eldetriques
dans... la Bouche.

Les docteurs de la clinique dentaire
de l’Université de Vienne (Autriche) ont
remarqué que certains de leurs clients

p o 5 s é d a n t

des prothèses
slentaires se
plaignaient de
maux de tè
te. de troubleq
généraux, de

faihhsse, d’absence d’appétit, etc. En enle
vant aux malades leurs prothèses, on cons

Les expériences qui
suivirent ont donné
cles résultats très sa
tisfaisants. Le 3 oc
tohre M. Ceorges
Claude réussit à pro
(luire une puissance de
20 kilowatts, les tur
bines faisant 4.000

tours par minute. Le
6 octohre, au cours
d’une expérience f ai-
te devant des person
nalités et des hom
mes de science cu
hains, M. Georges
Claude put allumer,
par l’électricité pro
cluite par les turbines,
40 lampes de 500 hou
gies chacune pendant
30 minutes. Il con

que l’installation actuelle

midable de plus de 525 tonnes de matière
a rgileuse.

Un Précurseur chi Cinésna

i terre desséchée. Certaines graines poussent
fort bien après cinquante ans, comme, par
exemple, celles de la sensitive.

Au xrc,a siècle, un moine anglais, nominé
Roger Bacon (1214-1294), se livrait avec ar
deur à toutes sortes d’études. Etudiant la
nature des ombres, leur extension et leur
décroissance, suvant l’effet divers des lu
mières, il eut l’idée d’un jouet char
mant, la lanterne magique.

Enchanté de sa trnuvaille, le sa
vant vnulut avec elle distraire son
entourage. Mal lui en prit! Bien
tòt nu l’accusa forrr’ellement d’ètre
un affreux nécromancien >. et,
comme à cette époque, l’on ne plai
santait point sur ce fait, il fut
qnestion de brùler, bel et bien, le

sorcier » cii place publique!
Fort heureusement, la nouvelle

de cette sombre histoire arriva jus
qu’au pape, qui était alors le bon
et indulgent Clément IV. Se rè
servant de juger et de condamner
le prétendu coupable, le souverain
pontife se fit expédier de Londres
le corps du délit: la fameuse lan
terne magique!

Clément IV l’examina, la flt met
tre en action et, devinant sans pei
ne qu’aucun sortilège ne s’y cachait,
il applaudit de tout son cceur è
l’innocente inventino!

Longévité dos Plantes.
Il semhle que le développement de l’or

ganisme aille souvent en raison inverse de
la durée de la vie, car nomhrenx sont les
animaux qui vivent plus longtenips que
l’homme. Parmi les Mathusalems du inondo
animaI, citnns les éléphants, les perroquets,
les carpes, qui vivent jusque deux cents ans

choires donne un courant de 200 millivolts
et d’un dixième de milliampère. Il est dvi
dent que ce courant ne suffirait mème pas
pour tuer une mooche, mais son action è
la longue atténue les réactions des nerL
percevant le goùt et dissnut les métaux dan
la bouche.

Toutefois, le professeur Lippmann a
établi que la présence de deux métaux diffé
rents dans la boucbe était la condition e
sentielle pour la formation du eourant.

Le Plus Grand Phare d’Aviation
du Monde.

Vers la fin du inois d’aoùt dernier a éè
terminé, aux environs de Chicago, la cons

t.nction d’un phare d’aviation, qui
est le plus haut du monde. Ce pha
re gigantesqne qui brille à 200

mètres de haut en s’élevant au snm
nlet d’un gratte-ciel fut allumé par
le président des Etats-Unis qui, è
Washington, appuya sur un bouton
électrique établissant le courant. Sa
puissance lumineuse est de 2 md
liards de bougies et sa portée est
ct’environ Soo kilomètres de rayon.

_______

Il fonctionnera toutes les nuits, pro
tégeant de ses rayons une super
ficie de 2.050.624 kilomètres earrés.
1’n d’autres termes, si ce phare
s’élevait è Strasbourg. la luniière
serait visible dans toute la Franco,
la llelgique, la Ilollande, la moi

tié de l’Angleterre, la Tchécoslovaquie, l’Au
triche, la Suisse, l’Allemagne, la rnoitié de
l’Italie.

r1
Le proiessenr Piccard dans la cabine sphérique de son ballon
avec lequel il a fait dea tentativea d’ascension à 16.000 snètres

d’altitude, au-dessus d’Augsbourg (Eavière).
Les essais da professeur ont échoue, mais ne 1’oat as décoaragé,

et il a l’intention de les ré/’éter sons (‘en.

tatait une ainélioration immédiate et la
disparition de tous les symptòmes.

L’étude de ce phénomène amena le pra
fesseur Lippmann è la conclusion que .Jans
certains cas les mètaux des prothèses :ur
nsent clans la bouche du malade un,. véri

L’lJtilisation de l’Energie Thormique
dos Mera.

Dans notre numéro il’Octnhre nos lectenrs
ont trouvé le compte rendu des premiers
résnltats ohtenus par le grand savant fran

vais Georges Claude.

Ce modèle d’automobile dont tou.a los nionvementa sont commandés par la vota
humaine et par los yeux clignotanta d’un niannequin mécanique est uno dea

principalea attractiona de l’Expoaition Internationale de T. S. I’. à New-York.

I,es ordres de l’o/’ératear soot transons oic ,nodèle or l’iaternsédiaire de fenx ronges et
blancs s’ollmnant dons les yen.r da Robot ».

de l’airelle rouge,
vingt-neuf mois, et celle du laurier six ans.
Les aiguilles de certains résineux ne tom
hent qu’au bout de plusieurs années. Si
heaucoup de plantes ne vivent que quelques
tnois, il en est d’autres qui sont d’une bn
gévité reniarquable. Certaines algues con
tinuent è vivre pendant 70 ans sur de la

tabie pile électrique. Le courant établi par
cette pile dissout des particules des métnux
qui, étant absorbées par l’organisme, provo
quent les symptòmes d’une sorte d’empoi
sonnement.

Le professeur viennois a mème calculé la
puissance de ces piles électriques: un dentec
artificiel cnmplet cnmprenant les denx niè

vient de rappeler
a été construite intentinnnellement comme
labnratnire d’expérimentation de divers ap
pareils, afin de recueillir des dnnnées pour
l’édiflcatinn d’une installation plus grande et
plus puissante.

M. Cenrges Claude est satisfait et plein
de cnnfiance dans l’avenir.



Voiture Berliet 16 cv, 4 cyl.

due passionne la mécanique et, par coli—

secpeist, tous les jeunes meccanos.
L’Automobile a—t—elle atteint sa perfec—

tion? Certaiuement non, mais son évolu—
tion est devenue plus lente, car ce n’est
que peu à peu qu’on arrive à trouver de
nouveanx perfectiniineinents tuo méca—
nisme admirsble des chàssis.

Une cles caractéristiques citi prngrès (le
l’auto est l’augmentation dii nunibre des
cylindres. I,es petites voitures ?c quatre cv—
lindres tenclent à disparaitre, reniplacées
par des moteurs plus punssants. Pourtant no
a pu vncr un Salon, des vnitures de quatre
cylindres, exposées par Peugeot, Mathis,
Citroèn. Rosengart, Renault. Mais le tn—
ompbateur de l’année est certainement le
multicvlindre le dernier Salon avait vo
des moteurs à 8 cvlindres et nci}me 12 CY—

lindres, le Salon actuel a confurmé le sue
cès du 8 cvlinclres, dont la maison Renault
a entrepris la fabrication en sénie, tandis
que d’autres fahricants, Cadillac et Bugat—
ti, en sont déjà aus i6 cylindres, moteur
en V.

Le système de la traction avant n’est plus
mie nouveauté : nous le retrouvons cette
année au Saluti. Signalnns encore des pro—
grès dans le freinage, la roue libre »
de Studebacker, qui permet (le passer de la

prise directe cm seconde vitesse, osi inver
sement, en évitant le clébrayage.

Lt mastencsnt visitnns les Stancls des
g rcsnds constructenrs, en ncctant ce qui nous
paraitra intéressant. Delage préseiite des
modèles fu 8 cyliiicl’es en ligne, fu quiatre
vitesses, arhre de transmissicun fu cluisdile
cardan, freins sur les quatre rotses. action—

nés par servo-freins et
par levier fu main. Les
caracténistiques pnicici—
pales de ces voitures cuut—
sistent en une grande
souplesse et d’excellentes
qualités cl’accélération et
de vitesse. La maiscun
i,7oisin expose plusieu’-s
nouveaux clifussis fòrt

intèressants. Le 13 cv. de 6
cvlindres est mcmi do relai
électro-magnétique Voisin ; ce
dispositif a pour but d’assurer
un cbangemcnt rapide et sim
ple de démultiplication; ordi
nairement. cette opévatiuun né
cessite des manuvuvres de le
vier et de péclale, alors que ulans ce uno—
-eaui systènie il snffit ul’appnyer sor un basi—
tois. Unc autre voitore de 6 cylinclres, la

33 cv. dévelnppe une puissatice qui lui per—
niet ci’atteindre 130—13 kni. fu l’besire cci
palier. Deux autres cbfussis sont niuius de
muuteurs de 12 cylindres, 28 cv. l’un d’eux
est clii type classique, le secnnd est de type
sorhaissé et qui peut ètre équipé égale—
ment avec un moteur de 33 cv. I)elanna;’
Belleville expose une série de vnitnres de

Les usines Citroén reslent fidèles fu
leurs medèles de voitures fu 4 et fu 6 cy
lindres, cisti ont été les favoris du grancl psi—
hlic. Des perfectionnements y ont été appor
tés, notamment fu la 4 cylindres, qui a été

dotée des dispositifs de la 6 cylindres,
soit une nouvelle boite de vitesse, un
nouvcl eunhrayage, une direction fu tube
fixe, ete... Ajoutons que les carosseries

de ces voitures, malgré leur prix
relativemcnt modeste, sont élé
gantes et très solides.

La Maison flispano—Suiza s’est
illustrée ceite année liar l’explnit
do Puuint d’interrogation», équi—
pé avec un moteur de cette niar

que. Les autos Hispaiso sont des voitures
de grand luxe et ses chfussis présentent tout
ce qu’il est possible d’atteindre actuellement
comme mécaluque de précision. Les mo
teurs de 6 cylinclres sont établis pnsir une
puissance de 32 cv. et de 46 cv. et portent
cles carosseries dune élégance, dune riches
se, d’un fini parfait.

Nous pourrions citer encore les stands
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L
E Salnn de t’Asito est uii des grands
événements nationnanx de l’année et
cii effet, l’industrie de l’Autoniobile

n’est—clic pas avant tout franaise et ne
fait-elle pas vivre des dizaiocs de milliers
cl’oovriers? Mais le Salati de l’Auto n’in—
téresse. pas que les acheteors no portefeuiiie
bien garni, il intéresse égalenteict tnsis ceux

:1

t
i

15, 17 et 22 cv. fu 6 cylindres et de 23 cv.
fu 8 cylindres. Ces chfussis fu carosseries très
élégantes ont été parmi les plos admirés.
Passons an statici Benliet. Lette maison a
exposé des voitunes fu 4 cylindres, quelle
se propose de constrnire en grande sénie.
Lette voiture, de g cv., est munie dune ca
rossenie tu5lée d’un aspect très élégant. C’est
Fu voiture éeonomiqsie et dune poissance
très suffisante pour la ville et le tonnisme.
Benliet présente également des voitnnes fu
4 eylindnes, de i6 cv., et fu 6 eylindres de
15 et de i6 cv.

I

r

Moteur Detage
(còté échappenient

I

Voiture Voisin à chàssis surbaissé.
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de Chenard et \Valcker, de Lorraine, de
Talbot, de Rosengart et tant d’autres, mais,
répétons-le, rien de bien notable comme
nouveanté n’a été étahli rette année.

Ponrtant, exeepté les caractéristiqnes des
;oitures exposées, et dont nnus avons parlé
plns haut, un amateur com—
pètent trouverait au der
nier Salon d’autres perfee—
th nneinenl 5, que nous nons
eontenterons d’indiquer.

Ainsi dans l’établissement
(in mntenr le changement
le plos notable est remi (le
lalirnentatinn l’emplace—
inent des earhnrateurs (oii
dii moins de nombre d’en—
tre enx) est ehangé. lenr
fi.nctionnement anssi.

Co n’installe plus le
carborateor sons la tubo—
lnre cl’apiration, mais dei—
sui. Un des premiers avan
tages de ce système à cd
té de nombrenx aotres
(augiTientatioli (le ptnssan—
re. farilité de montage et (le déniontage,
de.) est celoi qui consiste à ne plus avoir

de rdservoir on d’exhaustenr alimentant par
gravfté le carburatenr,

(‘e dernier est maintenant trop hant et
il fant avoir recotirs à une petite pompe
pour l’alimentation. Cette pompe fonrtionne
gràce ati motenr et, par eonséquent, n’en-
vele de l’essence pendant la marche
lei risqnes d’inen clic on tle perte (le ear—
hnrant sont ainsi nnls.

Les pneomatiqnes, aoxquels les profanes
prètent si pen d’at
tention, constitnent
nne partie très im
portante de la vni
ture, et soffi perfer
tionnés d’année en
aiinée. Disons, à ti—
tre (l’exemple, qn’nn
train (le pnenniati—
qnes, qui ne ponvait
rnnvrir nagnère (me
quelqnes milliers de
kilomètres, en abat
maintenant une tren—
taine de mille.

Nous avons dit
que l’automobile est
une industrie natio—
nale cii France on le cnmprendra mienx
eneore en apprenant qne le nombre de voi
tures s’arernit chez nons de io.ooo enei
ron par ati, Il en résulte nne eirenlation
de plns en pIni intense, nn chiffre d’affaires
tonj cnirs grandissant ei par donséqnent,
un aecroissement de la prospérité do pays.
(‘es résnltats, ne l’oublions pas, sont dns
en grande partie, an Salon de l’Auto, qui
ed(istribne, par I’émnlation qn’il erée, en per
fertionnant des chàssis, et, par l’intérèt quil
provnqne rhez lei nombrenx visitenrs, à
ruidre l’automobile de pIni en pIni popn-
laire.

Ceri posé, on devrait regretter la déei
sion des orgainsatenrs de reporter le pro
el’an Salon à iqa. On assnre que les

ronstrneteurs, afin de pouvoir exposer cha
qne année de nonveaux types, sont obligés
de snpporter de grosses dépenses d’étndes,
ortillage, mise an pnint, (lui angmentent
ii:ntilement le prix de revient.

Cette année de repos lenr permettra done

(le ronserver les md-
mci modèles et de
lei fabriqner cii sé
ne. Voiri nne con
sidération (lui tonche

P’U les jemies Mecranos Ces lietiretix jeu—
nei gens penvent perfectionner sans resse
leurs niodèles à pen de frais et chacon
denx, s’il ne possède pas les movens de
soffrir nne Hispano, pent, an innins, en
constnnre une.. en miniature aver sa boite
Meceano. Et ceci n’est-re pas déjà un grand,
un très grand plaisir? Lei modèles (l’alito
cii pièces Meccano, qoe nons rcprésentons
dans re numero, permettront à nos jeunes
lerteurs de se fame une idée des belles cho
ses qu’ils penvent exécnter enx—mémes.

Qnels seront lei perfectionnements de
l’auto que nous verrous à l’avenir? Il est
impossible. certaineinent,, de prévoir tontes
lei inventions qui ponrraient donner à l’in
dustrie automobile un noovel essor. Pour—
lant l’expénience do passé ci lei legons dii
présent nous permettent déjà d’aognrer de
Favenir.

hicoles de l’avenir et il y a lien d’ajonter
cm’anx Etats—Unis, en particnlier, c’est le
svstème des protagonistes de rette méthode,
les constrocteurs franais l3occiali fréres,
qui est adopté.

Nous ne reviendrons pas mn les innom—
brables avantages de la trartion
avant, mais nous sommes Certaini
que dici qoelqnes années le nom
bre des chéssis l’employant consti—

n!era la grosse majorité.
Les carrosseries, dIci aussi, soot desti

nées à évoluer; si on compare lei antos
haotes sur pattes. (lui eircnlaient avant
la gnerre, aver les bolides surbaissés ar
meli, on ne jieot maoqoer de s’apercevoir
de l’énorme transformation qua subie non
seolemcnt la terbniqor, mais aussi l’esthé—
tione de l’auto. Lei grandes épreoves de
vitesse (uil fait modiber considérahlemeni
l’aspect des aotos de conrse. Do reste noi
lertcors ont été tenus au courant de rette
qoestion, ootamment an stijet de l’auto do

Major Segreave.
Cci modificatioos

ont déjà en leurs ré—
percussioni sur les
aotos de tonrisme,
(lui, a notre (lvii,
sont destinées à se
rapprocher de pIni
en plus, conime ai—

pert, des voitores de
ronrse. D’autre pari
l’arhetenr exige de
sa voiture un con
font et mème un
lnxe de plus en pini
grand. Il est à pré
voir que dans rei
conditions l’auto, au

lien de se « démorratiser > comnie aux
Etats-Unis, restera re quelle est encore —

un objet de mxc — à moins que les fabri
eants rn se metteni résolument an problè
me de la voitore bon marché.

Ajoutons que le systéme de rarrossenie,
qui a snbi lei fluctuations de la mode, tan—
tòt rigide. taotòt souple, a one tendance
marquée à revenir an type tòlé.

Mais, Iorsque noos parloni de l’avenir,
c’est anx jeunes que nous devons penser.
Cc sont nos lerteurs qui rréeront un jour
lei nouvelles autos qu’on exposera aux Sa
Ions, et si noi articles peuvent leur don—
ocr le goùt de la rréation ci de l’invention
dans rtte industrie si intéresiante, nous
estimerons avoir fait movre utile,

Chàssis Rispano-Suiza

Ì

aa
— . 4’I’

Un Ensembie intéressant d’Autos Mercanti.

Ainsi depuis queiques années — et nous
avoni tenu noi leetrurs an eourant de re
progrés — la transmisiion par lei roues
avant fait l’ohjet de recherrhes et d’études
très poussées. Deox on trois firmei préien
taient l’an dernier dei voitnres mues par lei
rones avant aujoond’bui. tant en France,
qu’en Allemagne 00 cii Aménique, on
rompte une vingtaine de modéles de rei vé
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Le dernier Concours de Dessin annoncé dans notre numéro d’Octobre a été accueilli avec grand enthousiasme
par nos lecteurs et nombreux sont les envois que nous recevons chaque jour.

Nous n’avions pas indiqu a date de clòture de ce concours qui est le e Janvier 1 93 1.

Résultats de notre Concours de Photo
annoncé en Juillet 1930

Comme tous les concours de photographies, celui-ci nous a valu
di nornhreux et intéressants envois. On peut dire que toutes les
photos étaient dignes de retenir l’attention du Jury. Malheureuse
ment il n’y a que trois prix à décerner. Après. un examen attentif
des photos, il a été reconnu que les envois suivants devaient étre
classés en premier lieu:

Celui d’André Roeltgen, à Senlis, qui devient titulaire du
Premier Prjx, consistant en fOO Fra d’artjcles à. choisir su.r nos

catalogues.

Ccliii de Pani Kret., à Verdun, qui devient titulaire dii
Deuxjèjne Prjx de 75 Fra d’articles.

Celui d’André Beiot, à Loudun, qui devieut titulaire dii
Troisjènie Prix de 50 Fra d’articles.

Nous avons l’intention de publier dans un de nos prochains
numenos une séiection des jolies et intéressantes photographies en—
voyées par nos iecteurs à ce concours.

Les merveilles de la Mécanique au Théàtre suite).
surtout le plus siiencieux. I,e gru hydrauiique >, coinporte soi
xante-neuf pistons de commande de paians, qui font motiter et
descendre à volonté les décors et appareils d’éciairage, par simple
pressuun sur uil bouton. Car toutes les commandes sont faites par
un seni chef de manniuvre, piacé sur une passerelle dissimulée sur
un còté de la scène, et d’où lui sont visibies tous les aménagements
de celle-ci.

La réalisation de ces commandes mécaniques, fait le plus grand
hunneur aux ingénieurs qui ont collaboré avec ies architectes ci les
fondateurs du théàtre Pigalle, pur faire (le celui-ci le protutype
de la salle de spectacle moderne. L’art théàtral franais dispose là,
d’un ontillage technique qui approche de la perfection.

Nouveau Modèle Meccano (suite).
156 du 7; 8 du N 37a; 25 du N° 38; du ° 48b;
2 du N° 5oa; 25 du N° 9; 4 du N° 62b; 2 du N° 64: 3 du N° 90;

i du N° 103d; 2 du N° 103e; 2 du N° 103f; 6 du N° rog:
3 dii N° iii; i du N° mila; i du N° i,Ic; i du N° xi5; 6 du
N° i.siia; 2 dii N° I2ob; 2 du N° 121; 8 du N° 136; 6 du N° 137;

8 du N° 147b; 2 du N° i6i; i du N° 162a; 2 du N° 164; i du
N i66; i Moteur à Ressort.

Résultats de notre Concours de Rédaction
annoncé en Juillet 1930

Nous n’avons pas reu pour ce concours la grande quantité de
réponses que 1IIUS esconiptions. Est-ce parce que ies jeunes gens
considèrent l’époque des vacances comme uno époque où on ne doit
pas faire travailier san iniagination Et moi qui pensais que c’était
justement le moment le phus propice pour participer à un concours
de rédaction.

Parmi les envois à ce concours, quelques uns méritaient d’arrèter
l’attento il, tant par leur forme iittéraire que par le sujet traité.

Voici les heureux gagnants:
jer Prix (fOO franca d’articles à choisir sur nos catalogues):

Cannéc, à l3ruxelles (que nous prions de bien vouloir nous donner
son adresse complète, qui1 n’a pas indiquée).
2e Prix (75 franca d’articies à choisir sur nos catalegues)

Pierre Kretz, à \Terdun,

3 Prix (50 franca d’articles choisir SUF DOS catalogues)
A. Valentiii, fi Nimes.

Nous féiicitons viveunent ies heureux gagnants à ces deux Concours

AÉRO TECHNIQUE MACREZ 0TECHN1QUE MACREZ
• jLe Pere Noti

12, Rue ERNEST-RENAN. 12

lssy-les-Mouuineaux (Seme)

J eux el Jouets scientifiques à combinaisons diverses. Premier créateur
de i’aviation dniontabJe

En alumi-laiton, celluio, matière ininflammable de bois.
Se méfier des contrefaon

Si voire De°posituire ne le tieni poi, nous vous le ferons parvenir
con tre remboursement

BOITES SÉRIES N° I N° I b Mont5
Monoplan (7 modèIe) Fri 29.00 33.00
Biplan (15 modèle,) 39,00 42.00
Autogire (20 ModIe,l 50.00
Autogire Biplan (60 mod5lcr) 0 69.00
Tri-Moteur (30 modIes) “ 49.00
Tri-Moteur I 50.00

Pour consiruire ‘in Beau Modle d’Auto
Achetez noire Feuille d’Insiruclion N° I

“CHASSIS AUTOMOBILE MECCANO”
Prix: Frs 1,50

PRIX DES BOITES MECCANO CARTON
(VIDES)

Certains de nos lecteurs dsiran1 remplacer leurs Boites Meccano
en ccirlon usagées, nous demandeni le prix des BoUes vides.
000 Fri 2,85 1 Fra 6,90 4 Fra 23,00

00 2,85 lA 4,00 4A 9,20
OOA 2,00 2 11,50 5 69,00

o 2,75 2A 11,50 5A 20,70
OA 3,45 3 17,25 6 86,25

3A 11,50
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N
0131 avons parlé à plusieurs reprises des grandes construc

tions, destinées à maitriser la force des eaux; ces barrages
présentent parfois des ouvrages très considérables et com

portent continuellement de nouveaux perfectionnements. C’est à
la description de l’un de ces nouveaux types de barrages que nous
consacrons cette étude, dont nous avons trouvé les éléments (lans
l’article de M. F’. Nuetzli, qui a mis au point ce système de bar
rage.

Le barrage Don Martin, récemment construit au Mexique pour
le compte du gouvernement, fait partie du programme daménage
ment hydraulique de la
Nueva Espana, et se
tronve dans la vallée du
Rio Salado, à g6 km. i
l’ouest de la ville de
Laredo, située sur le
territoire de l’Etat du
Texas. Une partie de
ce barrage, de 234 mè
tres de longucur et 39
mètres de bauteur au
maximum, est d’un ty
pe nouveau, que nous
rouvons appeler i
contreforts i téte ron
de; le barrage, de 1.050
mètres de longueur to
t9l0 est principalement
un ouvrage en terre. TI
crée une retenue de
1.400 millions de mè
tres cubes conjointe
ment avec une digue de
plus de g km. 500 de
longueur, qui est un au
vrage i part.

La partie du barrage en contreforts i tète ronde se compose de
26 éléments; chacun d’eux est constitué par un contrefort dont les
flancs s’évasent en amont pour former une tète arrondie, qui vient
au contact des tètes des deux éléments adjacents, et cette partie
de l’ouvrage se trouve ainsi pour
vue d’un parement amont continu.
Un mur de soutènement de mime
hauteur dépare la partie en contre
forts du barrage en terre. En ava1,
les contreforts sont reliés par des
dalles formant tablier, pour l’écou
lement des eaux déversées. Ce type
,1. -rqn-p s’est montré d’une cons
truction plus économique que ceux
6 gravité ou 6 voutes multiples.

La stabilité des contreforts 6 tè-
te ronde, adoptés pour le barrage
Don Martin, dépend entièrement de
leur poids et de celui de l’eau qu’ils
supportent. Ancune partie de la
tète des contreforts n’agit comme
une voùte, une poutre ou une dal
le. car la pression de l’eau est
transmise au corps du contrefort
par la tète seule, (lui se trouve directement snumise è une action
de compressio nradiale. Le fait que la pression de l’eau s’exerce tou
jours suivant une direction radiale, et normale aux éléments arron
dis du parement amont, a permis de résoudre, par la création d’un

nuuveau type, le problème de la construction simple et économique
d’un tel ouvrage. L’étude de ce barrage doit étre envisagée purement
comme celle d’un barrage-poids. Il n’y a de ferraillage ni dans la
téte, ni dans le corps des cuntreforts.

On n’a pas è tenir compte d’éléments de construction 4 minces»,
car la partie la moins épaisse est le corps lui-méme du contrefort,
dont l’épaisseur est de 2 mètres, de la cnuronne è la base. Le bar
rage est entièrement construit en béton massif, sauf dans la super
structure des vannes.

On sait déjà que les efforts snt relativement faibles dans un
barrage-poids de hau
teur moyenne: par ex
empIo, dans un barra
ge de 6o mètres de
bauteur, les efforts les
plus grands dans le
plan horizontal sont ap
proximativement de 14
kg. cm2. Le barrage ne
présenterait du reste
pas une sécurité moin
dre, si les efforts è
taient de 20 ou 30 kg
cm2, car les facteurs
qui déterminent la rup
ture sont le basculenient
et le glissement.

Dans les barrages du
type è contreforts è
tRe ronde, on arrive all
mème résultat avec une
économie de héton de
40 è 50 % par rap
port è un barrage-poids
irdinare de mème hau

teur. Le travail supplémentaire de coffrage est faible d’autant plus
qu’un senI còté du joint de construction est coffré, comme du reste
dans tous les barrages-poids.

Le type è contreforts étant hien plus léger, il y a lieu de prévoir
un empattement d’unc importance notablement plus grande que

celui du barrage-poids correspon
dant, qui ne comporte aucune dis
continuité. Il s’ensuit qu’è tout edis
tance de la crète le contrefort,
tRe comprise, aura approximative
ment la méme dimension en bn
gueur qu’en hauteur.

En raison de la longueur de
cet empattement, la résistance au
renversement est beaucoup plus
grande que celle d’un barragè-poids
ordinaire. Selon toute vraisem
blance, les eaux d’infiltration s’écou
leront sans difficulté dans l’inter
valle des contreforts, et par suite.
la sous-pression, agissant sons la tè-
te et le corps des contreforts, ne
parviendra pas è mettre le barrage
dans des conditions dangereuses
pour sa stabilité. Le parement

amont d’un barrage è contreforts est incliné de facon que le
facteur de glissement ait nne valenr admissible, comprise gèué
ralement entre o m. 65 et o m. 70. L’ètude d’un barrage è contre
forts è tère ronde n’est pas très différente de celle d’un barrage

Un Nouveau Type de Barrage ti Contreforts
BARRAGE DON MARTIN AU MEXIQUE

Vue du barrage en construction, prise de l’aval.

Vue du déversoir, prise de l’aval.
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poids courant. Pour toute corpe horizontale d’un contrefort élé
mentaire, la pression de l’eau et le poids dii héton au-dessus du
plan de la coupe se combineront en une résultante facile à calculer.

Comme construction, les contreforts dii barrage Don Martin
sont entièrement indépendants l’un de l’autre. Il est vraisemblable
que la rupture d’un des éléments de l’ouvrage n’affecterait pas la
stabilité des contreforts adjacents, ce qui se produirait au contraire
dans un barrage à vofites multiples, par exemple.

Dans le barrage Don Martin, toute la partie en conteforts sert
de déversoir; elle a été aisément agencée en conséquence, grfice
aux dalles en béton armé qui relient la face aval des contreforts,
sur lesquelles elles prennent simplement appui: l’épaisseur des
(lalles est de o m. 75.

Le niveau de retenue du réservoir est surélevé de 4 m. 35 par
irne série de 26 hausses qui reposent sur le seuil du déversoir, 22

parlai ces hausses sont dii type radiai automatique, et quatre sont
disposées pour la nianauvre ì main. Ces hausses sont maintenues
par des piles, formant par construction une continuation des contre
forts. La décharge maximum prévue, toutes les hausses (lu déver
soir levées, avec une lame déversante (le 6 m. 30 d’épaisseur, est
de 5.000 mètres cubes seconde.

Les avions WARNEFORD sont en vente dans de
nombreux magasins à Paris et en Province. On reconnai
tra la marque et la devise.

Regardez ce groupe
d’Amateurs de l’Aviation

Vue prise de I’amont, pendant la construction.

La phoio a ét prise cet té sur une plage, au moment d’un
concours local d’avions en miniature. Lei concurrents sont dei
enthousiastes, dei connaisseurs. Ils ont choisi dei Avions WAR
NEFORD.

En faisant voler un WARNEFORD, bui gargon intelligent
saisil rapidemeni lei bis fondamentales de l’aviation ci devieni
bientt un « greur i expriment. Cci avions miniature sont
scientifiquement construits avec beaucoup de soin ci très légers.
L€ montage se fait en quelques secondei. Trois modèles soni
disponibies, le « Moineau » à fr. 35, le « Démon i à fr. 60,
ci le i Sorcier i ‘a fr. 90.

Voici le DÉMON, longueur 65 L,
envergure 58 m. Prix : I rs 60.00

o

Coupc Inlernational 1929

o

Vue du barrage, prise de l’amont.

Catalogue sur demande:

AVION WARNEFORD, 47, Rue des Montibceufs
Le barrage Don Martin a été construit par la J. G. \Vhite En

gineering Corporation, pour le compte du gouvtrnement mexicain.
La partie en contreforts a été étudiée par MM. C. H. Howell et
Julian Hinds, sous la direction de M. E. E. Weymonth, ingénieur
en chef.

PARIS - 2O
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:

LES AVIONS-AMPHIBIES SIKORSKY

L
‘AvIATION suit actuellement le mème chemin d’évolution qu’a
suivi au début de notre siècle, l’automobilisme, et aujourd’hui,
conime on le sait, les avions ne sont plus des sortes de jouets

curieux, mais des appareils pratiques, utilisés dans le cominerce,
le toorisme, la défense naiioiiale,

Les premiers avions étaient itablis exclusivement pour l’atterris
sage sur la terre ferme. Puis on inventa (leS hy(lravions capables
de se poser sur l’eau, ou d’amerrir. Les restrictions que comportaient
ces deux types d’appareils volants donnèrent bientòt aux inventeurs
lidée (le construire des
avions amphibies; tou—
tefois, des difficultés
d’ordre technique re
tardèrent pendant long
temps la réalisation de
ces projets, et on crai
gnit que des appareils
de ce type ne pourraient
jalnais assurer un ser
vice efficace. Les am
phibies géants (le Si
korsky ont prouvé dé
finitivement le contrai—
re, et l’on DeUt, dès à
présent affirmer que
lei avions amphibies
inultirnoteurs ont le
plus grand avenir et
sont appelés à occuper
une position dominante
parmi lei (lifferents tv
pes d’aéroplanes.

Lei prix i’levés des
emplacemeuts dans les
grandes villes, obligent
généralement à installer les aérodromes, avec leurs vastes ter
rains (l’atterrissage, cii banlieue, loin du centre. Ceci crée de nom

breuses incommodités et prolonge la durée des voyages, les voya
geurs devant se rendre du centre de la ille à l’aérodrome, souvent
très éleigné. Toutefois, la plupart des grandes villes, qui ne sont
pas situées ati bord de la mer, sont traversées par des fleuves ou
des rivières, et possèdent airsi, généralement dans leur centre, des
surfaces d’eau perrnettant d’anierrir à des hydravions ou amphi
bies.

Mais les amphibies de Sikorsky présentent d’autres avaiitages
par rapport aux hvdravions ordinaires. Parfois, certaines causes
comme, par exemple, la glace flottante. empchent les hydravions
(le se poser sur l’eau. I.es avions amphibies ne connaissent pas ces
difficultés et peuvent, le cas échéant, atterrir stir le sol.

Igor Sikorsky, le célèbre, ingénieur russe, a joué ui’ ròle exces

sivement importani dans l’histoire de l’aviation. Né à Kieff, dans
le sud de la Russie, I. Sikorsky débuta dans le domaine de l’avia
tion en igo8, en construisant un hélicoptère. Dans le courant des
deux années suivantes, il construisit trois aéroplanes, et, cii 1911

exéctita sur soli 5
- 5 plusieurs traversées qui, pour l’époque

représentaient de véritables records.
En 1912 il obtint lcs premiers prix s 1 Exposition d’Aviation

de Moscou et au Concours I’%lilitaire International (le P’trograd.

L’année suivante, il inaligura une époque nouvelle dans l’liistoire
de l’aviation, par la
construction du premier
avion multimoteur au
monde. Dès les pre
miers voli d’essai, il
prouva la supériorilé in
contestable de ce nou
veau type cl’appareil.

Pendant la guerre,
l’armée russe utilisa
soixatite - trois avions
géants Sikorsky, qui ef
fectnèrent plus de 400

vols et dont tous, à
l’exception (l’un seul,
revinrent victorieux.

Après la révolution
russe, Sikorsky émigra,
comme tant de ses
compatriotes, pour s’ms
taller définitivement aux
Etats-Unis, où fut

fondée la Sikorsky
Mamifacturing Corpo
ration >.

C’est aux usines de
rette Société que furent construits les i 5 - 36 ), premiers
avions - amphibies bi-moteurs au monde, ainsi que lei i 5 - 38 >,
amphibies bi-moteurs également aménagés pour le transport de io
à 12 voyageurs. Les « S - 38 > furent les premiers amphibies
commercianx mis en service régulier pour la traversée du conti
nent américain. Dernièrement, l’entreprise fut réorganisée et prit
le nom de « Sikorsky Aviation Corporation ».

Lei amphibies Sikorsky, et les i S - 33 » en particulier, combi
nent heureusernent lei avantages de tous les autres tvpes d’avions
conuus à ce jour. En outre, il possèdent certaines caractéristiques
qui les placent hors pair, surtout en ce qui concerne la sécurité. En
cas de nécessité ils peui’ent se poser aussi bien sur terre que sur
l’eau, et peuvent, cii cas d’avarie d’un des moteurs, poursuivre leur
vo1 sans aucune difficulté avec le moteur rest intact.

La coque et les flotteurs de ces appareils sont solides, parfaite

)

4e 14

M. SIKORSKY ET SES COLLABORATIURS

PhotogTaphie prise pendant la visite aux usines de la « Sikorsky Aviation Corpora
tion s, de la Grande Duchesse Kyra de Russie, que l’on voit à la gauche de l’inventeur.
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ment étanches et tiennent bien la mer. Une autre garantie de sécn
rité est donnée par le système d’alimentation en combustible. L’es
sence contenue dans les ailes de l’avion est amenée directement
aux motenrs sans passer par la cabine, qui est ainsi toni ours libre
de toutes émanations de gazoline. Les voyageurs penvent m&me
fumer à bord, sans le moindre danger. Inutile de dire que tonte la
contrnction des appareils est exécutée avec nne précision et un
soin minutieux.

Les amphibies Sikorsky forment un type d’avion à part, qui
pent Stre classé entre les monoplans et les biplans. Il est vrai
qn’ils possèdent deux plans, mais les ailes sllpérienres qui ont une
envergnre de 21 m. Li sont deux fois plus longues que les ailes
inférienres dont l’envergure n’est qne de so m. 8o. Ces ailes con
sistent en une membrure métalliqne, reconverte de tissu.

La coque est composée d’un Lati en chène et fr&ne reconvert
de plaqnes en duralumininm et de tÉ5le. Elle comprend à son in
térienr une grande cabine pour les voyagenrs, un poste de pilo
tage et denx compartiments destinés aux bagages et aux divers
accessoires et outils de bord.

Chacun des amphibies comprend denx moteurs Pratt et Whitney
de 410 e. v. Un dispositif simple, mais extrmement ingénieux per
met de diriger l’appareil avec exactitnde m&me pendant le travail
d’un seni moteur. Les rones d’atterrissage peuvent ètre remontées
on clesrendues ali moven d’un dispositif hydranliqne et cettc npé—
ration prend moins de 50 secondes. La longnenr totale de l’appareil
est de 52 mètres 10 cm. Le « - 38 pent voler avec un poids
utile de 5820 kgs., son poids mort étant de 2.725 kilogs.

L’Elfroyable catastrophe du s R - 101 s.
Nos lectenrs connaissent certainement, tous, sans exception, les

détails dn terrible accident do dirigeable anglais « R - ioi qui
vint s’écraser et brfiler sur le sol franQais anx environs de Beau
vais. On connait également le nomb-e effrayant de victimes qu’a
fait cette catastrophe. Et ponrtant tontes les précantions possibles
semblent avoir été prises ponr éliminer le danger.

Après qu’il efit été doté d’une travée snpplémentaire et que son
enveloppe ent été changée, après la mise an point de ses cinq
motenrs à hnile lourde, des Beardmore-Tornado de CV, le di
rigeable anglais « R- 101 > parut enfin pr&t ponr le voyage anx
Indes, annoncé depuis longtemps. L’itinéraire probable passait par
la F’rance, l’Italie, l’Egypte. Une escale était prévne au mftt d’Is
maila. Après qnoi, le dirigeable devait survoler le golfe Persiqne.

Une expérience préalable effectnée dans la nuit do i an 2

octobre, pendant laquelle le dirigeable sorvola Lnndres et gagna
i’embonchnre de la Tamise et qui dura seize henres, donna les
meillenrs résnltats et montra que l’adjonction d’une travée n’avait
pas rendo de dirigeable moins maniable, que la nonvelle enveloppe
se comportait bien, que les moteurs, par eux-mèmes, ne donnaient
pas d’ennui et que la revrsibilité de deux d’entre enx favorisait
singulièrement l’amarrage dans les moments difficiles.

Le « R - mi > avait cependant vnlé avec qoatre moteurs. On

avait été obligé d’arrèter le cinqnième, dont le radiateor d’buile
cansait des ennnis.

Le soir do 4 octobre, à ig h. 37, le « R-joi partait pour
les Indes. [1 y avait à bnrd cinquante-quatre personnes, parmi
lesqoelles de nombreuses personnalités de l’aéronaotique anglaise
et, entre autres, Lord Thompson, ministre de l’Air.

Le « R - 101 » emportait vingt-cinq tonnes d’buile poor l’ali
mentation de ses nioteors, qoatre jnors de vivres, 2.270 litres d’eau.
Il devait acriver le 7 octobre en Egypte.

Après avoir traversé la Manche, à 23 h. 30, le « R - 101 »
abordait la còte à bauteor de Saint-Quentin. A minuit, il était à
one vingtaine de kilomètres aii sod-ooest d’Abbeville.

A une Iseure, il signalait qoe les passagers, après un excellent
repas, s’étaient coochés et allaient prendre du repos.

A i h. 40, cependaut, il entrait dans une zone d’orages. Ao-dessus
de Beaovais, l’officier qui était aox cnmmandes eot l’impression
que l’arrière do dirigeable tanguait de fagon anormale, il avanvait,
luttant contre un vent violent qui tendait à le plaquer an sol.

Il était à 2 kilomètres an sud de Beauvais et Le Boorget venait
de lui donner le point, qoand une forte plnie se mit à tomber. Le
dirigeable flt alnrs deux piqués, dont il eut do mal à se relever.
Il senible que ce fut au cours d’un troisième piqué qu’il heorta le
sol. On sait le reste, l’explosinn et l’incendie. Bientòt, il ne restait,
dn pIni grand navire aérien do monde, qu’un amas de métal.

Les caoses de la catastropbe? Soyons prudents en cette matière.
Attendons les rapports des experts. Deox Commissioni, une an
glaise et one franaise, enqo&ent sur les lieux et il n’est pas im—
possible de découvrir les caoses de l’accident. Attendons leurs
conclusioni.

Nons donnons seulement ici, à titre d’indication, qoelqnes by
pothèses.

Certains pensent que l’accident est dù au mauvais fonctionnement
00 méme à la ropture des commandes do goovernail de profondeur.
Ce serait la raison poor laquelle le dirigeable anrait heorté le sol
de l’avant. L’bydrogène se serait alors enflammé, prodnisant cette
gerbe lumineuse, que l’on apervut à plns de cinquante kilomètres.

Selon d’autres, 1e « R - 101 » n”était pas encore suffisamment an
point. Il pécbait dans sa construction générale. Ao coors des vols
d’essai, on avait plusieurs fois constaté maintes fuites de gaz,
anxqoelles on avait remédié dune faon trop sommaire. Selon
d’autres encnre, les moteurs ne donnaient pas tonte satisfaction.
Ils venaient à peine de sobir certaines modiflcations. Tls n’étaient
pas prèts. Enfin, certans disent mème qn’il y avait de l’essence à
bord, essence qui servait à la mise en marche des moteurs, et qoe
c’était d’une imprudence extr€nie.

Encore une fois, ce ne sont là qne des bypothèses...
Australie-Angleterre su 10 jours.

L’aviateur anglais Kingsford Sinith vien d’accomplir la traversée
Anrleterre-Australie en so jours 5 h. 20, battant le record
d’Hinckler (is jours et demi).

Vue Générale du « 5 - 38 i. Appareil Amuphibie à deux moteurs, système Sikorsky.
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grains (chacun ayant une
capacité de 200 tonnes à
l’beure), et 229 réservoirs
è pétrole dune capacité
totale de 256.350 mè
tres cubes.

En poursuivant notre
mute, nous traversons

derne.
Notre suivante es

cale est è Montévideo,
capitale de l’Uruguay,
située sur le Rio de la

L
Es timbres-poste, les navires et les ports de mer forment,
pou ainsi dire, des engrenages de la grande machine qu’est
le commerce intemnational. L’absence de l’un d’eux causerait

imméd.iatement un dérangement et porterait atteinte è sa marche
bien réglée. L’étude des timbres-poste est donc étroitement liée
è celle de l’bistoire de la navigation et des ports maritimes, et le
eolleetionneur de timbres, qui s’intéresse è ces s’i

jets, trouvera une documentation très complète
dans son album.

C’est pour faciliter è nos jeunes philatélistes cet
te étude que nous allons entreprendre un voyage
imaginaire è travers les mers, en faisant escale è
certains ports représentés sur les timhres-poste.
Malheureusement l’espace limité dont nuus dispo
sons ne nnus permet pas de reproduire ici tons les
timbres que nous allons décrire.

Comme point de départ nous allons choisir Riga,
capitale de la Lettonie et port important de la
mer lialtique. On trouve une superbe vue de la ville de Riga et
de son port, sur le timbre letton de 30 santimu, faisant partie de
la série émise le i8 novembre 1928 pciur eélébrer le dixième anni
versaire de l’indépendanee de la l.ettonie.

En quittant Riga et la mer
Baltique, nous nous engageons
dans la mer du Nord, où notre
première eseale sera è An
vers. Cette ville, située sur
l’Escaut, est non seulement le
prineipal port de Belgique,
mais aussi un des six plus
grands ports du monde. Le
timbre de i fr. 75, reproduit
ei-eontre, représente un grand
navire transatlantique sor
tant do pnrt d’Anvers. C’est

un des timbres de l’émission anti-tuberculeuse de 1929. Le port
d’Anvers, qui est aménagé poor reeevoir les plus grands bètiments,
possède une surface d’eau utile, de plus de 300 hectares. et des
quais mesurant pius de 37 kilomètres de long.

Le port est équipé de la fagon la plus moderne, et possède 550
grues hydrauliques et électriques, ii grues flot
tantes è pontons de s5o tonnes, 22 élévateurs de

représente une très belle vue du port de Cxur-Content. Certains
autres timbres de l’ile donnent des vues de la Capitale St-Jean.

Les valenrs de 6, , 52 et 20 e. représentent respectivement: un
grand hòtel-gratte-ciel; le Monument è Jean et Sébastien Cabot,
célèbres navigateurs qui déeouvrirent, en 5497, Terre-Neuve et le
Canada; un nionument érigé è la mémoire des morts de la guerre;

!e Palais des Postes et celui de l’Offnce Colonial.
Toutefois, aueun timbre ne représente le port de
St-Jean.

En quittant Terre-Neuve, nous nous dirigeons
vers le sud pour nous arrèter aux Antilles, è
l’ile de la Jainaique dont Kingston est le port
prineipal. Malheureuseznent, il n’existe pas de tim
bre portant la vue de ce port, mais le timbre de
6d. de l’émission de 1921-23 représente une vue de

Port-Rnyal, par lequel passent les navires allant
è Kingston. Ce timbre représente le port sous
l’aspect qu’il présentait en 1853 et cozisti’ne 110

contraste frappant avee les autres timbres que nous publions iei.
Kingston est un port plus moderne et sa rade a une profondeur
qui permet aux plus grands hètiments d’y mouiller.

Ensuite, nous traver
sons la mer des Antilles
pnur atteinclre l’Archi
pel des Petites Antilles
et nous rendre è la Gua
deloupe. C’est une des
petites Antilles frais
Qaises composée de deux
iles: la Basse-Terre, no
Cuadeloupe prnprement

dite, et la Grande-Terre
que sépare un bras de
mer, la rivière Salée.
Certains timbres de cette
colonie franGaise (émissinn I9o5-nz) représentent le port de Pninte
è-Pitre qui en est la ville la plus importante.

En lnngeant la còte est de l’Amérique du Sud, nnus arrivons è
l’embouehume du Rin-Pama et y jetnns l’ancre è Bélem (nu Pama),
un des plus gmands pomts do Bmésil, que l’nn vnit mepmèsenté sur le

timbme brésilien de mo meis (1915). Ce timbme fut
émis pnum eélébmer le tmoisième centenaire do
port, et sa gmavume est composée de deux scènes,
dont l’une meprésente la déenuvemte do Cap Fmio
et l’autme, le pnrt mo

34’’2*, —

4. l’Oeèan Atlantique et amrivnns aux eàtes
amér.caines, è l’ile de Temme-Neuve. Le
timbre eoumant de 8 e. de Temme-Neuve

PIsta. Les timbres émis le 25 aoùt 1909

pour eommémnrer l’inauguratinn do pomt
(Voi; snite ige 260)
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Colleotion de Tiiuhres. (sulle).
célèbre par son commerce de bestiaux, lai
nes et viandes.

En pnursuivant nutre trajet vers le sud,
nuus arrivons à la capitale de la Républi

Argentine. Buenns-Avres, située sur la
rive opposée du fleuve. Ne truuvant pas de
titnbre argentin avec mie vue du port de
la capitale, nous devons, pour atteindre un
port figurant sur les timbres—puste, remon
ter le eonrs de la Parana jusqu’à Rosario.
lei, (le nouvean, c’est dans une émission
eommémorative que nous trouvons le timbro
que nons reproduisons dans nutre article.
Nous voulons parler des tinibres énus le
26 oetohre 1902 à l’occasion de l’aelièvement
de la eonstrnetiun do port

Maintenant, nous qnittons l’Amérique do
Sud et traversons l’Atlantique dans le sens
inverse pour nons rendre au Cap, il l’ex
trnie sud de l’Afriqne. Le timbre de io
schillings de l’émission courante de cette
colonie britannique présente une très belle
vue du port de la Baie de la Table, avee,
à l’arrière plan, la montagne de la Table.

Nous quittons la Baie de la Tabla, c a
tournons le Cap de Bonne Espérance et bn
geons la còte orientale africaine en renam
tant vers le nord, pour faire escale à Beira
(Afrique Orientale Portugaise). Ce port,
qui donne accès au Nyassaland et à la
Rbodésia du Sud, est un des plus impor—
tants de la còte, et son trafic angmente au
fur et à niesure du développement de ees
eolonies hritanniques. On trouve une belle
vue du port de Beira sur les timbres émis
par la Compagnie du Mozambique en 1924-
1928. Le timbre de 25 centavos publié dans
notre article, fait partie de cette série qui
est lune des plus belles séries portugaises.
Toutes lei opérations de chargement et de
déchargement dei navires au port de Beira
s’effeetuent au moyen d’allèges qui pen
vent nianipuler 4.001) tonnes par jonr.

En poursuivant nutre route dans la tli—
reetion du nord, nous passons par Zanzibar,
dcnt nous trouvons une vue, sur le timbre
de io c. émis en (908 par le snltanat de
Zanzibar (pIaci) sons la proteetorat de l’An—
gleterre), et, après avnir passé par le gol
fe d’Aden, la mer Ronge et le Canal de
Snez, nons arrivons à bile de Malte.

Située presqne exactement à mi-chemin
entre Port-Said et Gibraltar, Malte est une
importante base navale britanniqne. Les
timbres maltais de i schilling de la série
conrante et de 1/4 de penny (émission de
1901), portent de très jolies vnes du port
de La Valette, chef-lien de l’ile. Anjonr
il’hni nons reprodnisons le timbre de i 4
de penny (soit LIII ( farthing a).

Après mie traversée d’une jonrnée nons
débarqnons à Tripoli (on la Tripolitaine),
port prineipal de la Lihye italienne, dont nne
vue est rej’résentée snr le timbre de cette
colonie, de 20 cts. (émission 1927).

Enfin, après Gibraltar, l’Espagne, le Por
tugal et le golfe de Gascogne, nons arri
vons à la còte franaise ponr jeter l’ancre
an port de La Rochelle, qui est le point
final de notre voyage. Le timbre frangais
de io francs, éniis dernièrement, représen
te le port de eette ville historiqne.
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E , 19 Les Imprimeries Enfantines

li eponse I

Le Petit Coloriste Imprirneur

V. da Vilrena. — Impossible de vous envoyer
ce que vous demandez, rar vnus ne donnez pas
votre adrease, ni celle de votre camarade.

Carlo Maggio. ‘a Udine (Ilafle). — Mais non,
mais non, il n’y a pas trop de fautes de frasi
cais dans votre lettre I Vous écrivez très bien,
aia contraire ci je soLi fort heureux d’avoir un
nnuveau cnrrespnndant italico. Poor lei chenilles
des clsars d’assant, le mieux, c’est d’employer
dea chaines Galle, sur lesquelles vous fixeriez,

‘a l’aide de petits flls de fer, des bandes de la
longueur dsirée.

i. Marquet, ‘a Eaalonne. — Certainement, en
vnyez-ncus la description et une phntn de votre
avion. Nnns l’examinernns avec intér&t.

i. Touret, ‘a Moulins, — Votre idée de
W?gOns, type express mixtes est intéresaante
nous l’étudierons certainement. Vons avea ega
lement raison en ce qui concerne la rubrique
bibliographique, mais où trnnver la piace ne
cessaire, sanI sacrifier les articles de fonds et
les rubriques déjìs exiatantes ?

E. Sylvester, ‘a Sotteville-lès-Rooeo. — Tout
d’abnrd, je suis très heureux de vnus féliciter
de votre brillant sucrès ‘a vos examens d’entrée,
Etre retu premier, c’est véritablement magnifi
que, et fait honneur ‘a votre titre de jeune
meccano, Je ne comprends pas très bien ce que
vnua vnuiez dire au sujet de votre phnto « qui
n’est pas ordinaire du tout au point de vue
de la compression du lieu s. Voici une phnto
qui m’intrigue fortI Pnur l’Union Phslateliste
que vous projetez, je crois qu’on pourrait oh
tenir le m’ame résultat par une correspondance
cetre les membres de la Gilde qui s’intéressent
aux timhres, d’autant plus que le club de cnrres
pnndance facilite cet échange de lettres. Du
reste vnus l’avez expérimenté Vous-m&me en
obtenant par l’entremise de ce club, un corres
pnndant aux Etats-Unis, avec lequel, nous dites
voua, vous cnntinuez un échange de lettres.
Qu’en pensez-vous ?

A, Ciansanti, ‘a Paris, — e Je vnudrais vous
dire une chnae qui me tracasse depuis ioog
temps,.. i) m’écrivez-vous. Ne vous tracassez
plus cher ami, vnus trouverez bientflt dans le
M.M. la rubrique des trans en miniature que
vnus désirez.

S. Cabutto, ‘a Savone (ItalicI. — N’lerci pour
votre réabnnnement. Voici Ies répnnses ‘a VOI

queitinns 1) Pnur monter un pneu Dunlop
br une poulie de dimension apprcpriée, il faut
d’abnrd distendre le poco aVec les deux mains.
2) Vous n’aVez pas besnin de donner une liste
des pièces employés pnur participer ‘a nns con
cours. 3) Le mnteur m&anique Meccano a une
puisaance de 1/70 de CV enV,rnn. 4) Le M.M.
est déjà publié en 3 langues; vnm pourrez
peut4tre le lire un jnur en italico.

M. Mazziotti, ‘a Ccliii Cilento )Italie). —

Merci pour VOI cnmpiiments ‘a MM. je ssis
toujnurs très heureux de saVoir que mes lecteurs
apprécient ies efforts que je fais pour rendre
notre reVue de p1us en plus intéressante. La
deacriptinn des mndèles dnnt VOua par!ez a déj’a
paru dans le MM. e Meccano et une sourre
de débats entre mni et mci pareats, eux tenant
pcur le latin et mni pour mes bnites I a Ne
pourrait-nn pa) cnncilier la belle Iangue latine
aVec Meccano ?

J.-P. Rannika, ‘a Villiers-le-Bel. — Vnici Ies
rpnnses ‘a VOI questicns: La force do moteur
110 V. est d’enVirnn 1/50 de CV, le mnteur
4 ‘. a 1/60 de CV enVircn, l’arno 8 are”.
père 2 k. 540, Le chàssis-autn marche mieux
aVec un moteur 110 V. mais alors il doit tirer
le III d alimentation do moteur. Nns moteurs
snnt émaillés. ,Cai pris bonne note de Voi sug
gestions, dont le Vnus remer’ie; elles seront
examinéza par nnre cerVice technique,

NOUVEÀUTÉ POUR LES JEUNES FILLES

La Petite Brodeuse

sont dans toutes in bonnes Maisons
vendant des Jouets

Dép6f à Paris:
18, Passage Bourg I’Abbé

Fabricants BRULÈ-GRÈSE[,Y
Usine à SCEAUX (Seme)

Vente en gros seulemeni
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L
A plupart des Clubs Meccano dont les
réunions avaient été suspendues durant
les grandes vacances, ont repris leurs

occupations en (ictobre. De nouveaux bu
reaux vont itre cunstitués, des programmes
d’occupations, encore plus intéressants, vont
tre composés. Enfin, les membres des Clubs
rivalisent d’initiative pour agréinenter leurs
réunionS le plus pOssihl(’.

CLUB DE COLOMBLS

E. Dnflof, 12, mc de l’Ouest.
Le président du Club E. Duflot, m’infor

me que les réunions ont repris ce mois-ci
avec plus d’ardeur que jamais. Je compte
recevoir bient6t un rapport intéressant de
la première réunion dont je ne manqilerai
pas de faire part aux lecteurs du M. M. ».

Tous les jeunes Meccanos de la région ne
vont pas j’en snis slìr, manquer d’adhérer
à ce Club.

CLUB DE PARIS

Le Plat d’Etain,
37, quater/39, me des Sts-Pèrcs.

Nutre dépositaire, I,c Plat d’Etain, a
décidé de prendre SUUS sa protection le Club
de Paris. Serge Montès, fervent adhérent
au Club, m’informe que la réunion d’ou
verture du Club est fixée au Dimanche 2

Novembre, à l’adresse ei-dessus. J’engage
donc tous les jeunes gens, que cette Asso-
e atioli intéresserait, lì :issister à cette réu—
11100 qui pronlet d’etre trs réussie.

CLUB DE MOULINS

Pierre Iselin, g, Bd Jcan-Janr)s, I.enre.

Le nouveau Secrétaire do Club, P. Ise
Im, m’informe que la j’remière réunion du
Club a eu lieti le Oc--bre; il a fait, do
rant cette séauce, un compte rendu à la fois
moral et financier. Ma’i:eareusement il ‘

m’a pas encore envoyé des dftails sur cette
réunion dont j’espère pa—ler pius longuement
dans le prochain liumér-.).

CLUB DE FOUGERES

I’. Coupé, 40, Boulevard de la Gare.

Le Club de Fougères, q.i ri’avait laissé
quelque temps sans nouveiles va reprendre
ses occupations et ceci, gràce à l’activé
de son Secrétaire Yves Coupé. Le Bureau
va ètre réélu et différentes modifications
vont tre apportées au programnle d’occu
pations. Un appareil de cinéma et un pos
te de T. S. F. vont ètre mis prochainement
lì. la disposition des membres.

E. Delevoy, 16, me du Gruycr.
Je reqois ré.gulilìrenlent la feuille d’in

formations rnensuelles du Club. Voici un
extrait de cette feuille:

Au cours de la réunion du Cornité qui
s’est tenue le 8 septembre, il a été décidé:

t° de tenir dorénavant les réunions le
premier dimanche de chaque mois;

2” de confier la Rédaction du Petit Echo
Meccano à Iv[. Pirott’c, Secrétaire du Club
Meccano de l,iége, actuellement à l3ruxel-
les, et ce, suite lì ses propositions;

30 E.i-position-Conconrs: Les conditions
générales du Concours, dates, rglement du
Jury, etc. ont té établis et seront portées
sous peu à la connaissance des membres et
dcs intéressés.

40 Nomination d’un Chef de Propagande
et d’un Bibliothécaire. »

De nouveallx membres adhrent continuel—
lement à ce Club (lui est dirigé de main
de maitre. Je lui souliaite (le conserver tou—
Jours ce succìs mérité,

CLUB DE VITRE

E. Chanvin, Io, me de la Borderie, I’itré.
Le nouveau Secrétaiie (le ce Club, R.

Chauvin, (élu en remplacement de A. Cor
nier, démissionnaire) m’informe que le Club
a organisé une Exposition de Modèles d’a
vions dont le plus intéressant est exposé
chez notre dépositaire, M. Corbe. Voici un
excellent moyen pour un Club de faire (le
la bonne propagande.

APPEL AUX JEUNES GENS
pour la formatjon d’un Club Meccano

]lJ’eaulte (Somme, Maurissanne, Usine
Potez.

Ora,i (Algérie) J. Debulois, 33 l3oulevard
Hippolyte Giraud.

Wattrelos (Nord), C. Chassereaux, 42 rue
Victor Hugo.

CLUB DE BRUXELLESCLUB DE SARREGUEMINES

.1 Alt, p, me (le la Montat»ie.
Le Club de Sarreguemines dont les réu—

muns avaient été interronlpues pendant les
vacances, a repris ses occupations le 25

septembre. Je pense recevoir bientòt un
compte renclu de cette prelnière réunjon et
des excursions que les membres ont effec
tuées dernièrement, pour en faire part aux
lecteurs dii M. M. ».

MECCANO AU CONGO

Groupe de Jeunes Meccano à Léopoldville
(Congo Belge)

CLUB DE NANCY

C. Sai,zpy, 13, me du lffontct.
Le Club de Nancy organisera pendant l’hi

ver, des séances de Cinéma et choisira par
tjculièrement les films documentaires con
cernant le fonctionnement et la description
des diverses machines employées dans l’In
dustrie. D’autre part, il a l’intention d’ex
poser les modèles prirnés à son prochain
concours, chez notre dépositaire, M. Lennir.
Une tombola sera également organisée.
Avis à tous les jeunes Meccanos de Nancy,
que ce Club intéresserait.

Viennent de paratre:

Feuilles d’Instructions
Spéciales

N°19A
Pelle à Vapew 1,50

N° 20
Grue Mobile Elecirique . . . I »
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BABY CAR, 256, r. de Vaugirard, Paris-iS’
Meccano — Trains Hornby — Pièces dta
chées. Spkialiste Voitures et Meubles pour
Enfants, Jouets. Tél, Vaugirard : 3108.

G. DEVOS. Paris-Jouets
Meccano et Trains Hornby, Picea déla
chées, Jouets en bus enre. Articlei de
sport. — 20, avenue I rudaine, Paris (9e),

PHOTO-PHONO Chateau-d’Eau
Meccano et Pièces détachéei

Tous Jouets scientifiques
6, rue du Ch&teau-d’Eau, Paris (10’)

A LA SOURCE DES INVENTIONS
Jouets scientifiques, T. S. F., Phoios

56, boulevard de Strasbourg, Paris (10’)
Téléphone Nord 26-45

P. VIDAL & C”
80, rise de Passy, Paris (16’)
TIphone Auteuil 22-10

« AU PELICAN »
45, passage du Havre, Paris (8’)

Meccano, jouets ci Sporis
Pices détachées

BAZAR MANIN
Jeux, PhoLo, Iouets

Meccano, Pices dtach&es Homby
L. Reby, 63, rue Manin, (I9 air.)

LE GRAND BAZAR UN!VERSEL
« La Maison du Jouet »

Meccanos, Pièces détachées Traini Hornby
4, PIace du Gouvernement, Alger.

AU PARADIS DES ENFANTS
38, me dei Granges,

Besanon

BAZAR BOURREL
32, rue Francaise et rue Mairan

Béziers

F. BERNARD ET FILS
162, rise Sainte-Catherine, 33, rue Gouvea

Téiphone. 82.027 Bordeaux

NOUVELLES GALERIES
Assortimeni cornplet Boites

Trains, P. D. Meccano.
2, boul. Jean-Jaurès, Boniogne-sur-Seine

LESTIENNE
17, rue de Lille,
Boulugne-sur-Mer

LA BOLTE A MUSIQUE
Partitions-Phonos-D.isques-Lutherie

Meccano-Pièces détachées-’I rami Hornby
7, av. de Paris, Brive-la-Gaillarde (Corrèze)

Maison YVES BROUTECHOUX
« Aux Touriates »

SpciaIité de Jeux et Jouets
Jél.: 7-6 7-13, Passage Bellivet Caen

BAZAR VIDAL
La meilleure maison de Jouets

2, rue du DrPierreGazagnaire, 2
Cannes (Alpes-Maritimes)

Au PARAD1S dea ENFANTS
Meccano, Pièces détaches, Trains Hornby,

Articles de Souvenirs, Maroquinerie
Lecouturier, 12-14, r. des Portes, Clierbourg

CLINLQUE DES POUPÉES
Jeux-Sports

27, Cours Orléans, Cisarleville

Papeterie Librairie Photographie
Tous Travaux pour Amateurs

Maurice MARCHAND CHARTRES
Meccano, Traini Hornby, Pièces détachées.

AU JOUET MODERNE
Bo!tes ci Pièces dtachées

Trains et accessolres
63, Rue Léon Gambetta, Lille

MAISON LAVIGNE
13, rue St-Martial, Succ., 88, av Garibaldi

TéI.: 11-63 Limoges (Hte-Vienne)

AU NAIN BLEU
Jeux-Jouets-Sports

53, rue de l’Htei-de-ViIle, 53
Téiph. Frankiin 17-12 Lyoa

Grand BAZAR MACONNAIS
Grand assortimeni Meccano

ci Traini Hornby
Macon

Meccano — F. BAISSADE — Papeterie
18, Cours Lieutaud
Marseille (B.-du-R.)

MAGAS1N GENERAI.
23, rise Sajnt-Ferro!
Marseille (B.-du-R.)

ARTICLES MECCANO et TRAINS HORNBY
Dans toutes les Maisons indiquées ci-dessous, vous trouverez pendant toute l’année un choix complet 11

= de Boftes Meccano, de pièces détachées Meccano, de Trains Hornby et d’accessoires de Trains.
(Lei Maisons iont classées par ordre alphabétique des villea).

Vous trOuvfTeZ bui ce qui concerne
Meccano ci Traini Hornby au

Grand Bazar de rHòteI-de-ville d’Aniieas
32. me Duin6ril

MAISON BOUET
Jeux, Jouets, Sporta

17, rue de la Liberté, Dijoa

M. FEUILLATRE
Meccano, Photo

46, rue Lecourhe, Paris (15’)

MAISON GILQUIN, E!ectricien
96, boulevard Garibaldi, Paris (15’)

Métro Sèvres-Lecourbe
Expéditions en province.

Maison JACQUES
Meccano, Trains Hornby, Jouets

14, rue Léopold-Bourg, Epinal
TI. 7.06

MA1SON LIORET
Grand choix de jeux électr. ci mkan.

270, bouievard Raspai1, Paris

GRENOBLE - PHOTO - HALL
Photo-Sport

12 rue de Bonne, Grenohle (Iare)

MECCANO
5, boulevard des Capucines

Paris (Op&a)

AU PETIT TRAVAILLEUR
Maison H. COQUIN

Spcialité Meccano ci Traini Hornby
Rparations. — 108, rise Thiers, Le Havre

A. PICARD
Jouets scientifiques - Optique

Phoiographie - Cinématographie
137-139, rue de Paris. Le Havre

MAISON PALSKY
167, avenue Wagram, Paris (17’)

Prs piace Wagram. Métro Wagram

F. ci M. VIALARD
Traini, Accessoires. Dmonstration perman.
Bottes ci pices dtachées Meccano. Répar.

24. Passage du Havre. - Central 13,42

VIALARD HENRI
Jouets scieni. Répar. Pièces dtachea

Trav. photogr. 41, b. de Reuiily, Paris (12’)
(Diderot 48-74)

GRAND BAZAR, NOUVELLES GALERIES
Meccano, Pièces déiachées, Traini Hornby

ci Accessoires
19, rise dei Bouiangers, Cohnar

Raphal FAtJCON Fili, Eieciricien
61, rue de la République

Marseifle (B.-du-R.)

GRAND BAZAR DE LA MARNE
Piace de I’HteI-de-ViIic

Chi.ions-sur-Marne

Gds. Mgi. Anx Gaieries de Mulhouse
Cdi. Mgs. de l’Est Mag-Est Metz

ci Ieurs Succuraales

OPTIC-PHOTO
Mennesson-Merigneux, Succ.

33, avenue Etata-Unis, 3, rise Blatin

____________

Clermont-Ferrand

Papeterie C. GAUSSERAND
34, rue Saint-Guiihem, 34, Montpellier

Boites Meccano, Pièces détachéea
Traini Hornby mécaniquea ci électriquea

Etablissements Andr SEXER
Jouets scientifiques

il - 13, Passage Pommeraye. Nantea
Télphone 145-86 C. C. P. 560.



AU PARAD!S DES ENFANTS
Maison FLORIN

Jeux, Joueis-Meccano, Traini Hornby
90, rue Lannoy, Ronbaix

M. GAVREL
34, rue Saint-Nicolas, 34

Tél.: 21-83 Ronen

Andr AYME
Bottes et Pices dtachées Meccano

Trains Hornby et Accessoires
4, rue de la République, Saint-Etienne

BABY-VOITURES
Angle 29, r. de Metz ci 21, r. Boulhonne

TéI. 34-37, Chques Poii. 50-15, Toulouse

BAZAR CENTRAL Dli BLANC-SEAU
PROUVOST Alberi

Meccano, Traini Hornby, Pièces dtaches
86, rue de Mouvaux, Tourcoing

J. CARMAGNOLLE, Opticien
13, avenue de la Gare, V&lence

Meccano, Boiies ci Pièces déiachea
Luneterie ci Oplique

AU PLAT D’ÉTAIN
37 quater et 39, rue des Saints-Pères, PARIS (6e)

Tlphone LITTRÉ 61 -06

Si vous voulez aonner ò t’otre jeu I’aspect compie!
de la rdciiité, animez t’otre circuit avec ies

PERSONNAGES
DE CHEMIN DE FER
à 1’&helle, en plomb massif, finement décorés

CLUB MECCANO DE LA RIVE GAUCHE
Les adhsions sont reues tous lei jours

Spécialité de Soldats de plomb -- Chemins de fer -- Tous les plus beaux Jouets

AU BONHEUR DES ENFANTS
Jeux - Jouets Fantaisice - Sport

128, Avenue de Neuilly, Nenilly-s/-Saine
R. C. Seme 433-475 - Tél. Wagrain 34.90

Etab. M. C. B.
27, rue d’Orléans,

Neuilly-sur-Seiae

MECCANO MAGAZINE

PICHART EDGARD
152, rue du Barbitre

Reims (Marne)
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TOULON. — A. DAMIENS
Botes ci Pièces déiachées Meccano,

Traini Hornby et Accessoires
96, Coura La Fayette (Cn bas du cours).

MAISON GILLET, Electricit&, Optique.
Meccano, Trama Hornby, Pièces détachées
6, Quaj Emile-Zola, Rennes. Tél.: 24-97.

NICE MECCANO NICE
Pi&ei d&achées, Train5 Hornby
Sporta, Jeux, Joueis scientifiquca

G. PEROT, 29, rue H6te1-de5-Pots

GALERIES ALPINES, MECCANO
Pi&es détaches, Traini Hornby,
Accessoires, Jouets en toni genres
45,avenue de la Victoire, Nice

BOSSU-CUVELIER
Quincaillerie, Jouets scientifiquca

Tous accessoires de Traini, Réparations
Ronbaix Téléphone : 44/13-32/16-75

« AU GRILLON
Madame G. Poitou,

17, rue de la République Orléans
Jouets, StyIos, Meccano

ELECTRA »
33 bis ci 51, quai Vauban

‘l’éléphone: 407 Perpiguan (P.-O.)
Meccano-Trains Hornby-’ious lei jouets

Maison DOUDET
13, rue de la Grosse-Horloge

LZl.: 49.66 Rouen

E. MALLET, Opticien
4, passage Semi-Pierre
Versailles (S.-ct-O.).

A LA MAISON VERTE
Henri Thorigny

Couleurs, Parfumerie, Photographie
13, rue de Paris, Poissy (S.-et-O.)

GRANDE
CARROSSERIE ENFANTINE

15, Tue de l’Etape, Reimi

AU PARADIS DES ENFANTS
Maison spkialisée dana lei Jouets Meccano

1 bis, rue du Midi, Vincennes (Seme)

E. «i M. BUTSCHA et ROTH
Fée dei jouets, Alsace Sporti

J ouets scientifiques ci Chemins de fer
13, rue de Msange, Strasbonrg

OCCASIONS EN TIMBRES
Profitez d’un Jolj lot de 500 timbres différents
et 5 belles petitea séries adressés contre IO fr.

CARNEVALI, 13, Cité Voltaire, Paris (XI°)

Si vous désirez une nouvelle
loco, lisez notre annonce de 4e

page de couverture.

i



•

— li est incontestable que les femmes rsistent
bien mieux ‘a la douleur que les hommes. le
m’en rends compte tous les jours.

— Ah vous tes médecin ?

— Non, je suis marchand de chaussures.

Un soldat ivre qui s’était pris de querelle
avec son caporal, finit par lui dire

— Tais-ioi, tu n’es pas un bomme.
— Je te prouverai le contraire, dit le caporal.
— Jamais, reprend le soldat, Jamais;

écoute le major: quand il commande la
garde, le matin ‘a la parade, ne dit-il pas
toujours: « Pour tel poste quatre hom
mec el un caporal ? » Tu vois bien que
les caporaUX ne sont pas des hommes.

Le Client. — Je voudrais tre venu
une semaine plus t6t i

Le Propriétaire. — Oh Monsieur,
vous flattez ma maison

Le Client. — Je vouiais dire que
j’aurais préfér manger le poisson ‘a ce
moment-là qu’aujourd’hui: il aurait ttt

plus [rais.

Toto. qui est très gourmand, a été
vivement int&essé, au dessert, per une
histoire que racontait un des invits.

Soudain, i! se met ‘a fondre en larmes.
— Qu’est-ce que tu as ? lui demande

sa mère avec inquiétude.
Le petit pleurant •de plus belle
— J’ai mangé ma tane sans m’en

aperceVOir i...

Le Proprii0aire de l’H5 le!. — Je suis
heureux d’apprendre que mon h6tel vous
a été recommand par un de mes an
ciens pensioflnaires.

Le Tourisle. — Voyez-vous, mon
sieur, je cherchais ‘a maigrir; alors
mon ami m’a conseill de venir ici.

***

Le jeune Calino, entré depuis peu au col
lège, s’est mis ‘a bourrer de coton une de ses
oreilles.

Comme un de ces condisciples lui demandait
le pourquoi de son action.

— Parbleu ! rpond-il, c’est afin que ce qui
mentre par une oreille ne puisse pas sortir
par l’autre,

— Ah ! je t’y prend, garnemcnt, tu n’as pas
honte?... m as-tu jamais vu ‘a bn ge fumer
des cigaree ?

Devinette N°
Qu’est-ce qui a plus de valeur; un wagon de

pièces de 10 francs en or, ou un demi-wagon de
pices de 20 francs en or ?...

Savez-vous que les poils d’un chat
frotts dans l’obscurité peuvent produire des
étincelles ?

Non, mais c’est bon ‘a savoir ! Justement,
j’viens de perdre la pierre de mon briquet...

Lui. — Pourquoi trouvez-vous cette pièce
invraisemblable ?

E lie. — Le deuxième acte se passe trois
mois après le premier, et ils ont boujours la
mme bonne

Les Définitions de Bébé
Le suisse de la paroisse: le Polichinelle du

Bon Dieu.
Les plerres qu’on trouve dans le jardin rn

bchant les petits rochers qui poussent.
Les étoiles: les fenires du paradis.

— Tenez, lorsque vous ferez mon vtmenL.
mettez tout de suite l’étoffe ‘a l’envers cela
m’évitera plus tard de le faire retourner.

Un gamin poussait péniblement une voiture ‘a
bras, charge de moellons et dix fois trop grande
pour lui, lorsqu’un brave passant se mit ‘a la
roue et l’aida.

Quand on fut arrivé au haut de la c6te, il
dit au gosse devant la foule des badauds ras
sembMs

— Si ce n’est pas une honte de charger un
gamin comme toi d’une pareille besogne I Tu
ne pcuvais donc pas dire ‘a bn patron que
c’tait trop lourd pour toi ?

— j’y ai bien dit.
— Et qu’est-ce qu’il t’a rpondu ce monstre?
— Il m’a dit comine Ca: Va donc, mon

garcon, tu trouveras bien en route quelquc
imbecile pour te donner un petjt coup de main,

Le petit Durand • est un petit garon trs
mal é’evé, é!oigne-toi de lui le plos possible I

— Entendu papa: il est touiours le premier
en classe, alors je m’arrangerai pour tre le
dernier I

— La nouvelle ligne d’intrt local passera
jusle au milieu de votre maison.

— Et alors vous vous ‘figurez que nous
viendrons ouvrir la porte chaque fois qu’un
train sera annoncé ?

Monsieur au domestique
— Pourquoi avez-vous lacé mes souliers en

les cirant ?
Comme monsieur m’a dit qu’il était très

pressé j’ai pens que Ca l’avancerait un peu I

— Toto, c’est encore toi qui as bu le
petit verre de porto

Non maman, ce n’st pas moi.
— Et qui est-ce alors ?
— C est le biscuit.
—- Où est-il ce biscuit...
—. Pour le punir je l’al mangé

F. I3on:fas, Crlcil).

— J’espère Lc’lot e que tu as été une
petite mère pour ta petite smur pendant
mon absence.

— Oh oui, maman mme je l’ai fouet
tée trois fois.

(C. Ruols, Gosne).

Mon premier est une ‘ville Sainte.
Mon second une femme qui fit beau

coup parler d’cile.
Et mon tout une merveille.
La Mecque — Hanau — Meccano.

(R Dubois, Paris.

Monsieur rentre de la chasse
— Chère amie, j’ai tu aujourd’hui

trojs iièvres et cinq perdreaux.
— Est-ce possible ? tu n’avais qu’un

billet de 20 francs dans bn portemon
naie.

(C. Jcnsi, Versailles).

Quelle différence y-a-t-il entre un vieux
Capitaine et du Champagne ?

Il n’y en a aucune,,.. on dit d’un vieux
• Capitaine sa moustache est grise, et 00 dit

aussi du Champagne — sa mousse, t’ache et
grise. (R. Pissre, SI-Etienne).

J3ab. — Jean, rends moi ma balle I
Jean. — Non I ce n’est pas te balle, la tienne

était plus petite.
Beh. — Oh non! cile était mme plus grosse!

(P. I3ailly, Si-Etienne).

Devinette N° 2
Une poutre cylindrique en bos pse 200 kgs.

Quel est le poids d’une autre poutre )mme bois),
dont le diamètre ci dux fois plus grand mais
qui est deux fois pius courte ?
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AVIS IMPORTANT

I*o

MAGAZINE

Le prochain numéro du « M M. a sera
publu le I Décemhre. Ori peul se le procurer
chez tous noi dépositaires ‘a raison de I franc
le numro. (Belgique : I fr. 35 belge.)

Nous pouvons également envoyer directement
le o M. M. » aux Lecteurs, sur commande au
prx de 8 francs pour six num&ros ci 15 francs
pour 12 numros. )Etranger: 6 numros: 9
Francs ci 12 numéros: 17 francs). Compie de
chèques postaux: N° 739-72, Paris.

Ces nouveaux prix sont en vigueur ‘a parlir
d’ociobre 1929. Les Lecteurs qui se sont abonnés

avant le mois d’ociobre ne devront payer aucun
supplément ‘a leur ancien abcinnement.

Nos Lecteurs demeurani ‘a l’Etranger peuvent
s’abonner au « M. M. » soil chez nous, soti
chez le» ageuts Meccano suivants:

.l3clgique: Maison F. Frmineur, I, rue des
Bogards, Bruxelles.

Jidie: M. Alfredo Parodi, Piazza san Mar
cellino, Gnes.

Afrique du Nord: M. Athon, 7, pIace du
Gouvernement, Alger.

Espagne: J. Palouzié Serra, Industria 226,
Barcelcne.

Nous rapp’ons ‘a nos Lecteurs que bus Ies
prix marqués dans le « M. M. » s’entendent
pour la France. Le» mmes agents pourront
fournir les tarifs des articles Meccano pour
l’Etranger.

Nous prévenons tous nos Lecieurs qu’ils ne
doivent Jamais payer plus que les prix des tar,fs.
Tout acheteur auquel on aurali fait payer un
prix sup&ieur est prié de porter plainte ‘a l’ageni
Meccano ou d’écrire directement ‘a Meccano
(France) Ltd 78-SO, rue Rbeval, Paris (19).

D L

Le» Lecteurs qui nous crivent pour recevoir le
« M. M. » sont prlés de nous faire savoir si la
somme qu’ils nous envoient est destinée ‘a un
abonnement ou ‘a un réabonnement.

Nous prions tous nos Lecteurs ainsi que nos
annonceurs d’écrire trs lisiblement leurs noms
ci adresses. Les retards apports parfois par la
poste dans la livraison du « M. M. » provien
nent d’une adresse inexacte ou incomplète qui
nous a été communique par l’abonné.

Les abonnés sont galement pris de nous
faire savoir ‘a temps, c’est-’a-dire avant le 25 du
mois, leur changemeni d’adresse afin d’viter
tout retard dans la réception du « M. M. a.

Petites Annonces: 5 fr. la ligne (7 mots en
moyenne par ligne) ou 50 fr. par 2 cm. 1/2 (en
moyenne 11 lignes). Prière d’envoyer I argesìt
avec la demande d’insertion.

Condilions spciales Le tarif pour des an
nonces plus imporbantes sera envoy aux Lec
teurs qui nous en feront la demande.

aLa P oeC

R.C. Seme 136-119. — Publié par Meccano (France) Ltd. 78-80, rue Rbeval, Pani.

Redactiou el Administration
78 ei SO. Rire RbevaI, PARIS (19

Deniande-lui, au Père Nol, un
“ Ojseau de Franee “. C’est un
vrai avion, joli, solide, qui vole
plusieurs centaines (le mètres. J’en

L ai un, moi, et bus ines eamarddes

-

. regar&nt comme j. h. f.iis bien

.‘

marcher.
Demaiide z en un et tu seras

aussi aviabeur

_

L’ OIS[IiU LE FiA\C[
861 PUBL. ELVINGER

ATTENTION!
A&ez votre appartemeni

_/‘?s Votre santé en dpend. Ré
.N clamez chez votre fournsi

seur le

1 Ventilateur Vendunor
(Moteur univeriel)

Mod, N’ 1. Ailittei 155 %
Mod. N 2. Ailettei 255%

‘a deux vitessee

PASSEMAN & C1
3, aviuue MaIflurln-Moreau, 3
Vene excltxsisie eri gro.1

Tléph.: Combat 05.68

TRANSMISSION SUR PALIER
Accessoire raIiste, solidement construit

suivant le principe Meccano et pourvu de
perforations équi distantes. La gravure

morire un jeu de transmissions établi
au moyen du grand palier et de pièces
détachées Meccano.

Palier seul, qrand - Fws 5.00

» » pelli - )) 3.50

Le soir, sous la lampe...

les Contes et Romans pour tous
vous ferontpasser des heures délicieuses

6fr.
le lolunie

relié

Henri Berntiy : La Montagne du Silence — La Pastille mystérieuse — Le Scolopendre — On a volé un Transatlantique
(couronn par l’Acadmie Frarigaise) — Le Secrei de la Sunbeam Valley — L’Homme qui dosmii ceni ans.

R. M’aublanc Derradji, fils du désert — Yvonne an pays de Derrad1i, — V. Bonhoure Un Drame sous la Régence. —

Fr. Parn La Bte dans Ies Neiges.
— J.-D. Rousi : Pedrito le petit émigrant. — Ch. Dickens NoAls Fantastiques. —

P. Demousson : Le Targui au Litham vert (Série rouge ci or, créée sp!cialemenl pour la Jeune.sse de IO à 15 ari»).

En vente chez tous les Libraires et Librairie LAROUSSE, 13-21, rue Montparnasse, Paris.6e

Le Gérant : G. LAURENT.



PRIX DES LOCOS ET DES TENDERS HORNBY

Mécaniques Fra. Frs.

Loco-tender No 2 140.00
Loco M 18.00

Loco No 2 Train Bleu . . 160.00
Tender M 450

Tender No 2 25.00
Loco No O 60.00

Tender No 0-1 11.50 ÉIectrques

Loco No 1 70.00 Loco No 2 Train Bleu .. 218.00

Tender No 0-I 11.50 Tender No 2 25.00

Loco-tender No I 70.00 Loco Mdtro 290.00

iiip. (eiitiiIe de l\i tr,t. — .t.iias

/
-r

1ì

J’ai une locomotive neuve!

Loco el Tender M

Voici un moyen simpie d’acquérir
une nouveiie Loco Hornby

Vous possédez une locomotive Hornby, qui vous a fait bon usage pen
dant longtemps, et vous désirez avoir maintenant un de nos nouveaux
beaux modèles décrit dans nos catalogues pour 1930-3 1.

Loco et Tender N° O

Eh bien, vous pouvez facilement réaliser ce désir, grce à notre nou
veau système qui vous permet d’échanger votre ancienne loco, à moiti
du prix que vous l’avez payée, contre une loco neuve, en versant simple
ment la diff&ence. La seule condition, c’est que le prix de la nouvelle
loco, choisie par vous, ne soit pas inférieur à celui de votre ancienne.

Profitez de cet avantage que nous vous offrons ! Votre fournisseur
de Meccano et de Trains vous donnera bus les renseignements nces
saires.

Loco et Tender N° i

——

Loco-Tender N° i

Loco-Tender 80 2
Loro N0 2 “Train Bleu’ Loco “ Métro”
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